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(111. CALEBASSE.) 
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Synonymes : Petit-Certeau (Laquintinie). — Vermillon. — Bellis- 
sime d'Automne. — Cuisse-Dame (par erreur) die Herbsl Flsischvas- 
serbirn des Allemands. 

Origine. Ancienne. 

Auteurs descripteurs : 

Bonnefons. Jard. Franc. ^ page 71. 1661. 

Laquintinie, tome I, page 300, 1730, comme variété de verger. 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits, page 82. 1690. 

Catalogue de la Pépinière des Chartreux j page 32. 1742. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers , tome II, page 128, plan. 
XIX. 1768. 

E. Calvel. Traité des Pépinières , tome II, page 322. 1805. 

T.-Y. Gatros. Traité raisonné des Arbres fruitiers , page 362. 
1810. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier , page 143, plan LXVIII. 1839. 

J. Herman Kenoop. Pomologie des Pays-Bas y page 81, tab. II, 
fig. II. 1771. 

Pomona Austriacay tome II, page 9, plan. GLL 1797. 

Poiteau. Pomologie Française. 1846. 

G.-F. Willermoz , qui a commis une erreur en décrivant sous 



deux noms différents la même poire. Bulletin de la Société d'Horti- 
culture du Rhône , pages 160 et 195. 1848. 

J. de Liron d'Airoles. Liste des Fruits à l'étude, page 29. 1857. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 86. 1860. 

Description. Arbre grand, branchu et très ramifié, spécial à la 
culture des vergers , qu'on greffe à cet effet sur franc, et qui se 
greffe également sur coignassier, pour être cultivé sous de petites 
formes. 

Branches fortes, inclinées horizontalement dans toutes les di- 
rections, formant avec le tronc des angles inégaux, divergentes 
et sans épines. 

Rameaux de Tannée fluets, grêles, peu allongés en haute tige, 
plus forts et plus longs en basse tige , coudés à chaque console , 
flexueux, divergents, bruns du côté de l'ombre, brun rougeâtre vio- 
lacé du côté du soleil, parsemés de petites lenticelles gris fauve. 

Entre-feuilles inégaux; leur longueur varie entre trois et quatre 
centimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, légèrement apprimés à leur 
base, obtus et écartés du rameau par leur sommet, supportés par 
des consoles un peu saillantes, brun noirâtre ombré gris; le ter- 
minal, court, conique, obtus, est d'un rouge brun. 

Boutons a fruits moyens, ovales , aigus, brun rougeâtre, portés 
par de petits dards minces, étranglés dans leur milieu, très ridés, 
fauve rougeâtre obscur, et par des bourses de même couleur, les unes 
petites, courtes et cylindriques, les autres moyennes, ovales, allon- 
gées et mal conformées. 

Feuilles d'un vert clair, minces, finement fibrées, ovales, atté- 
nuées à leurs deux extrémités , planes et en cuilleron , quelques- 
unes à bords relevés en tuile et légèrement dentés. Leur longueur 
est de cinq à sept centimètres, et leur largeur de deux et demi à 
trois et demi. Celles des rameaux fruitiers, ovales arrondies, acu- 
minées, entières, sont portées par de longs pétioles gris et sinueux. 

Pétioles petits, vert clair, dressés ou arqués, faiblement cana- 
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liculés » très inégaux : ceux de la base sont beaucoup plus longs 
que ceux du haut. Leur longueur varie entre deux et cinq centi- 
mètres. 

Stipules caduques. 

Fruit petit, moyen ou assez gros, selon la forme imposée à 
l'arbre et le sol dans lequel il est planté , toujours par paire et en 
trochet volumineux , solidement attaché à l'arbre, à surface légè- 
rement bosselée, faiblement odorant à la maturité seulement, plus 
haut que large , prenant rarement une autre forme que celle de 
Calebasse. Sa hauteur moyenne sur les arbres à haute tige est de 
sept à huit centimètres, et son diamètr/B de quatre à cinq. 

Œil moyen, ouvert, régulier, placé dans une cavité très petite 
et très peu sensible. 

Sépales grands, larges et soudés à leur base, aigus, brun jau- 
nâtre, étalés en forme d'étoile. 

Pédicelle grêle , mince et ligneux lorsque le fruit provient d'un 
arbre haute tige , plus gros et renflé à sa base si le fruit a été ré- 
colté sur un arbre de petite forme, blond verdâtre à l'ombre, bran 
au soleil, arqué, implanté à fleur, tantôt sur une pointe aiguë, 
tantôt jeté de côté par une gibbosité très prononcée; long de trois 
à cinq centimètres. 

Peau fine, légèrement rude, mince, brillante, d'un vert tendre, 
passant au jaune d'or ou au jaune orange, panachée, striée et 
teintée de rouge carminé du côté du soleil , granitée finement brun 
du côté de l'ombre , parfois toute jaune ou toute rouge. 

Chair blanche citrine , grossière, cassante ou crépitante, laissant 
du marc dans la bouche, pourvue d'une eau peu abondante, douce, 
sucrée et relevée de l'excellent parfum du Rousselet. 

Cœur petit et moyen, rapproché de l'œil, tantôt elliptique, tantôt 
ovoïde, arrondi, entouré, depuis sa base jusqu'à la moitié de sa 
longueur, de concrétions pierreuses peu abondantes mais grosses. 

Pépins moyens ou assez gros, obtus, éperonnés, convexes d'un 



côt«5, concaves de Tautre, marron foncé à leur base, plus clair à 
leur sommet, placés dans des loges moyennes et obliques, souvent 
en partie avortés. 

Maturité. Cette poire, médiocrement bonne crue, mais très 
bonne cuite de toutes les manières , mûrit du milieu d'octobre au 
milieu de novembre; elle se conserve assez bien sans trop blettir, 
mais sa peau se tache en noir lorsque le fruit est manié sans pré- 
caution. Elle abondé, immédiatement après la récolte, sur les mar- 
chés de Paris, de Lyon et de quelques villes du midi de la France; 
dans beaucoup de départements elle n'est pas cultivée. 

Culture. L'arbre, spécial au verger, se greffe en tête sur sujet 
franc, fort et droit ; il prospère dans tous les sols et à toutes le* expo- 
sitions. Toutefois, les fruits sont plus beaux et plus sains sur les 
arbres plantés dans les sols substantiels et un peu frais, bien mon- 
dés et éclaircis tous les trois ou quatre ans. On le greffe également 
sur coignassier pour l'élever en buisson, pyramide, fuseau, cordon et 
espaher. Sous cette dernière forme, le fruit se développe à un tel 
point, qu'il est méconnaissable d'avec celui récolté en haute tige; 
de là l'erreur signalée plus haut et commise en 1848, erreur par- 
donnable alors, puisqu'elle était aidée par des spécimens si disparates 
et par des dessins et des descriptions puisées dans une pomologie. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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BEURRÉ LUIZET. 



Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine. Obtenue d'un semis fait, en 1847, par M. Luizet père, 
alors pépiniériste à Ecully (Rhône). Les pépins semés provenaient 
du Beurré d'Hardenpont , de la Duchesse d'Angoulême , du Colmar 
d'Arenberg et du Bon-Chrétien Willam's. Le premier rapport a eu 
lieu en 1856. Le fruit a été soumis à l'appréciation de la Société 
Impériale d*Horticulture pratiquée du Rhône y et décrit par sa Com- 
mission de Pomologie. 

Auteurs descripteurs : 
Fruit inédit. 

Description. Arbre pyramidal , vigoureux et très fertile sur coi- 
gnassier; son faciès ressemble un peu à celui du poirier Beurré 
d'Hardenpont y d'où il sort probablement. 

Branches formant un angle bien ouvert avec le tronc , suffisam- 
ment espacées, sans confusion, droites et sans épines. 

Rameaux de l'année moyens et assez gros, assez longs, arqués 
en dedans, obliques , ascendants, striés et coudés sous les consoles, 
brun fauve du côté de l'ombre, brun roux du côté du soleil, recou- 



verts d*une poussière grise, plus abondante au sommet qu*à la base, 
parsemés de fines lenticelles gris sale ,^ rondes et ovales. 

Entre-feuilles inégaux, courts à la base et au sommet, plus 
longs dans le milieu; leur longueur varie entre vingt et quarante 
millimètres. 

Boutons a feuilles gros , courts , coniques , pointus , écartés, 
accompagnés , de chaque côté de leur base qui est renflée , d'un 
petit bouton rudimentaire rougeâtre et brillant ; leurs écailles, bien 
appliquées, sont marron foncé ombré gris argentin; le terminal, très 
court, conique, obtus, est presque noir à son sommet et rouge à 
sa base. 

Boutons a fruits moyens et assez gros, ovales, très aigus, 
marron clair , rougeâtre ombré gris , portés par des dards assez 
gros, assez longs, blond et brun tiquetés fauve, faiblement arti- 
culés, et par des bourses grosses, ovoïdes, renflées, blondes à l'om- 
bre, fauve au soleil, finement ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert foncé, bronzé, vert clair en dessous, épaisses, 
bien fibrées, ovales lancéolées, aiguës; celles du sommet du rameau 
se contournent en spirale à leur extrémité; finement dentées, quel- 
ques-unes à bords relevés en gouttière , les autres en tuile. Leur 
longueur est de cinq à six centimètres , et leur largeur de deux et 
demi à trois. Celles des rameaux fruitiers, d'un vert sombre, sont 
plus grandes, plus planes et très finement dentées; les secondaires, 
étroites, lancéolées, dressées, mucronées, sont nombreuses. 

Pétioles assez gros , légèrement cintrés, vert pré , profondément 
canaliculés, longs de quinze à vingt niillimètres. 

« 
Stipules linéaires, courtes, jaunâtres et dressées. 

Fruit gros ou très gros , solitaire ou par paire , très bien atta- 
ché à l'arbre , très peu odorant, à surface bosselée comme celle du 
Beurré d'Hardetipont , dont il prend à peu près la forme lorsque 




BEURRE LUIZET. 



Parbre comiûeâce à prendre l'âge adulte. Sur les jeunes arbres, le 
fruit se montre tantôt sous la forme d'une Calebasse^ tantôt sous 
celle d'un Saint-Germain. Sa hauteur moyenne est de dix à onze 
centimètres, et son diamètre de huit à neuf. 

Œil moyen, irrégulier, clos ou demi ouvert, placé dans une 
cavité assez profonde, régulière et évasée, flagellée délicatement de 
fauve» 

Sépales gros, larges, divergents, aigus, jaunâtres, duveteux. 

Pédicelle gros sans être charnu, droit ou arqué, légèrement 
renflé à ses extrémités, vert jaunâtre dans l'ombre, fauve brillant 
du côté du soleil, implanté parfois dans une petite cavité étroite et 
environnée de plis ; le plus souvent à fleur du fruit, sur un bourrelet 
charnu et circulaire avec lequel il semble faire corps. 

Peau fine, mince, brillante, vert tendre, passant au jaune citron 
à la maturité , prenant un peu de rouge cerise du côté du soleil , 
très finement relevée de points verdâtres presque imperceptibles. 

CnAm blanche citrine, légèrement neigeuse, demi-fine, fondante , 
pourvue d'une eau très abondante, sucrée, rafraicliissante, relevée 
d'un parfum léger et agréable. 

Cœur moyen, plus rapproché de l'œil que du pédicelle, ovoïde, 
aigu, entouré d'une faible zone de concrétions peu nombreuses. 

Pépins gros, larges, pointus, éperonnés, convexes d'un côté, con- 
caves de l'autre, marron clair, bordés marron foncé, placés dans des 
loges spacieuses, allongées, perpendiculaires. 

Maturité. Cette belle et bonne poire mûrit pendant le mois de 
novembre et une partie du mois de décembre. Elle se conserve in- 
tacte au fruitier; mais, pour la manger bonne, il ne faut pas laisser 
passer le degré de maturité, car elle est bien meilleure un peu avant 



qu'iin peu après. C'est un fruit qui a beaucoup gagné depuis le pre- 
mier rapport, et qui gagnera certainement encore avec le temps. 

Culture. L'arbre peut être greffé sur firanc et sur coignassier ; il 
peut être dirigé sous toutes les formes; toutefois, comme il est vigou- 
reux sur coignassier, il est peut-être préférable de le cultiver sur ce 
sujet pour les sols où le coignassier prospère , et de l'élever en pyra- 
mide et en espalier au levant, au midi et au couchant. Planté dans 
un sol riche, chaud et perméable, les fruits prendront un beau déve- 
loppement et seront de qualité supérieure. On taille le jeune arbre un 
peu long pendant les trois ou quatre premières années de la planta- 
tion ; on diminue insensiblement la longueur les années suivantes, 
jusqu'à la complète formation de la charpente. Il est à propos, pour 
que celle-ci soit bien régulière , de pratiquer quelques crans sur le 
tronc, au-dessus de certains rameaux qui, au lieu de s'allonger, 
s'aoûtent de bonne heure et se terminent par un bouton à fruit. On 
pince sur trois feuilles au plus les jeunes bourgeons, progressivement 
et avec prudence; on casse de même les anticipés aoûtés; on main- 
tient, en un mot, la santé et la fertilité de l'arbre par les moyens déjà 
indiqués, savoir : suppression de boutons à fruits trop abondants, et 
raccourcissement de coursons. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"« WILLERMOZ. 



DOYENNÉ BENOIT. 

(H 3. DOYENNÉ.) 

Il est plus à propos de dire Doyenné Benoît que Beurré Benoît ^ 
car le fruit a la forme de Doyenné et n'est pas beurré. 
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Synonymes : Beurré Benoit. — Augmte Benoit, — Beurré Auguste- 
Benoit, 

Origine. Cette variété a été trouvée dans une haie à Brissac 
(Maine-et-Loire), et porte le nom du pépiniériste qui l'a greffée 
pour la première fois. 

Auteurs descripteurs : 

Poiteau. Annales de Flore et Pomone^ décembre 1847. 

A. Bivort. Album de Pomologie , tome IV, page 53. 

J. De Liron d'Airoles, Table des Fruits à l'étude y page 6. 1857. 

G. Baltet. Les Bonnes Poires ^ page 15. 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. 1860. 

Description. Arbre pyramidal, élancé comme le Peuplier d'Ita- 
lie, fertile , mais de moyenne vigueur lorsqu'il est greffé sur coi- 
gnassier; vigoureux et assez fertile sur franc. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc , clairement 
espacées, fortes, droites ou un peu ondulées, sans épines. 



Hameaux de l'année assez gros, assez longs, ascendants, cintrés, 
coudés, en zig-zag, ondulés, blond brunâtre à l'ombre, fauve rou- 
geâtre violacé au soleil , abondamment parsemés de petites lenti- 
celles grises elliptiques, saupoudrés, à leur extrémité qui est renflée 
d'une poussière gris cendré, abondante. 

Entre-feuilles irréguliers; leur longueur est de douze à trente- 
cinq millimètres; les plus courts sont au sommet. 

Boutons A FEUILLES gros, coniques, renflés, pointus, saillants; 
ceux de la base forment, pour ainsi dire, un angle droit avec le 
rameau ; portés sur des consoles renflées et échancrées à leur som- 
met vers la base du bouton (caractère particulier); leurs écailles 
serrées sont d'un roux marron foncé ombré gris ; le terminal, assez 
gros, conique, obtus, est de la même couleur. 

Boutons a fruits moyens, coniques, renflés à leur base, aigus, 
brun rougeâtre, ombrés gris argentin; supportés par des dards petits, 
courts, étranglés dans leur milieu, articulés, et par des bourses 
courtes, renflées à leur sommet, articulées à leur base, blond ver- 
dâtre à l'ombre, brun chamois au soleil. 

Feuilles d'un vert foncé brillant, très épaisses, bien fibrées, 
ovales lancéolées, aiguës, arquées et ondulées, à bords relevés en 
tuile ; leur serrature est irrégulière; les dents des plus petites feuilles 
sont fines au sommet de la feuille et grossières à sa base ; celles des 
feuilles plus grandes sont obtuses, plus grosses; leur longueur est 
de sept à huit centimètres , et leur largeur de quatre à cinq; 
celles qui se trouvent sur les rameaux fruitiers sont plus vertes, plus 
grandes et planes; les secondaires, nombreuses, sont très étroites 
et allongées. 

Pétioles moyens et assez gros, inégaux, droits, jaune verdâtre, 
canaliculés, longs de quinze à cinquante millimètres. 

Stipules en alêne , frangées , droites ; celles des feuilles infé- 
rieures sont linéaires et ondulées. 




DOYENNE BENOIT, 



Fruit moyen ou assez gros, accidentellement très gros , le plus 
souvent solitaire, assez caduc longtemps avant Tépoque de la récolte, 
légèrement odorant, à surface bosselée, particulièrement du côté 
de la tète, aussi large que haut, parfois cependant un peu plus 
haut que large, prenant généralement la forme de Doyenné, rare- 
ment celle de Bési et de Calmar; obtus des deux bouts; sa hauteur 
moyenne est de huit centimètres et son diamètre égal. 

Œil assez grand, régulier, ouvert, couronné, placé dans une 
cavité peu profonde, évasée, un peu irrégulière et ombrée de rouille. 

Sépales grands, soudés à leur base, aigus, gris brun, les uns 
droits, les autres couchés ou phssés. 

Pedicelle moyen et ligneux, parfois gros et presque charnu, 
incliné, blond olivâtre, long de dix à quinze millimètres, renflé à sa 
base lorsqu'il fait corps avec le fruit, ce qui lui arrive quelquefois; 
le plus souvent implanté à fleur , rarement dans une cavité pro- 
fonde et sensible. 

Peau fine, lisse, brillante, assez épaisse, vert tendre, passant au 
jaune citron à la maturité , ponctuée et marbrée de fauve rouille , 
plus du côté du soleil que du côté de l'ombre; une tache plus claire 
règne à la base du pedicelle. 

CnAm blanche, neigeuse, fine ou demi-fme, très fondante mais 
non beurrée, pourvue d'une eau abondante, sucrée et très parfumée, 
de bien bonne qualité. 

Cœuu moyen, ovoïde, renflé, presque central, plein d'une sub- 
stance fine, environné de très petites concrétions. 

Pépins moyens, irréguliers, obtus, arrondis à leur base, marron 
foncé, placés dans des loges étroites et perpendiculaires; beaucoup 
d'avortés. 



Maturité. Cette variété» peu répandue et peu connue , mûrit 
ordinairement delà fin de septembre à la fin d'octobre ; elle demande 
à être entrecueillie, différemment elle blétit en quelques jours. Des 
fruits abattus par le vent au commencement de septembre ont été 
trouvés fort bons à la fin du même mois; ils étaient bien supérieurs 
à ceux qui avaient été récoltés vers le milieu de la seconde quinzaine. 

Culture. L'arbre peut se greffer sur coignassier, mais il est géné- 
ralement faible sur ce sujet et forme avec lui un nodus assez consi- 
dérable à Tendroit de la greffe; il est reconnu, de plus, que les fruits 
produits par les arbres ainsi greffés sont très caducs. Il vaut mieux 
le greffer sur franc, pour l'élever sous toutes les formes et le planter 
à toutes les expositions, dans les sols légers , perméables, frais et 
riches en matières azotées. Les fruits, sur ce sujet, sont plus solide- 
ment attachés à l'arbre , attendu que leur pédicelle est plus long , 
plus mince et plus fiexible. On taille court sur coignassier et l'on 
pince de même; on taille long le franc pendant sa première jeunesse; 
on pince les jeunes bourgeons sur la troisième ou quatrième feuille 
au plus. Lorsque les brindilles sont nombreuses, ce à quoi il faut 
prendre garde au moment de la taille et des pincements, on sup- 
prime les surabondantes et l'on écourte les trop longues. Cette obser- 
vation , qui s'applique à tous les Poiriers en général, est spéciale au 
poirier Benoit greffé sur franc. 



Le Secrétaire du Congrès pomohgique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 






BON CHRÉTIEN DTSPAGNE. 

(H4. BON CHRÉTIEN.) 



Synonymes : Grande Bretagne. — Grosse Grande Bretagne D'osée. 
Mansuette des Flamands. — Vermillon d'Espagne. — Bon Chrétien 
Spiîia. — Gratioli d'Automne. — Safran d'Automne. — Spanisch 
Bon Chrétien. — Bon Chrétien d'Automne. — De Janvry. — Prési- 
dent d'Espagne. — Double Mansuette. 

Origine. Ancienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs : 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers y tome II, page 216. 1768. 

Pomona Auslriaca^ tome II, page 1 , tab. CV. 1797. 

J. H. Knoop. Pomologie des Pays-Bas y page 82, tab. II, fig. III. 

Laquintinie. histr. pour les Jard. tome I, page 282. 1730. 

Merlet. Abrégé des Bons fruits^ page 90. 1690. 

Poiteau. Pomologie Française. 1846. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 153, tab. LXXIV. 1839. 

Couverchel. Traité des Fruits , page 480. 1839. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône^ 
page 187. 1849. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la Somme ^ page 64. 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste des Fruits à l'étude^ page 17. 1857. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires j page 45. 1859. 

A. Bivort. Album de Pomologie. tome I, page 81. 

Robert Hogg. The Fruit Maîiual. 2"»« édition. 1860. 

Decaisne. Sous le nom de Janvry. Jardin Fruitier du Muséum ^ 
tome I. 



Description. Arbre vigoureux et fertile dans les bons sols et sur 
bons sujets; spécial à Tespalier et à la haute tige. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc , grosses, 
raides, assez longues , droites, sans épines, mais couvertes d'une 
écorce très rugueuse. 

Rameaux de Tannée faibles, effilés, assez longs, obliques ascen- 
dants , droits à leur sommet seulement, coudés à leur base , verdâ- 
tre foncé du côté de Tombre, fauve rougeâtre du côté du soleil, 
parsemés de lenticelles rondes ou ovales, blanc sale, nombreuses 
et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux , souvent alternes entre eux ; un court 
précède ordinairement un plus long; leur longueur varie entre 
trente et quarante-cinq millimètres. 

Boutons A FEUILLES moyens et petits, plus gros au sommet du 
rameau qu'à la base, arrondis, pointus, apprimés à leur base et 
écartés à leur sommet; recouverts d'écaillés brun noir bordées 
gris; le terminal, voûté, court, pointu, est recouvert d'écaillés brunes, 
souvent mal appliquées. 

Boutons a fruits moyens ou gros, ovales, tantôt obtus, tantôt 
pointus, brun noirâtre ombré gris cendré; portés par des dards 
fauve foncé ombré gris, courts, étranglés et articulés dans leur 
milieu, et par des bourses assez longues , assez grosses, renflées et 
ridées à leur base, brunes , recouvertes de lenticelles grises , très 
abondantes. 

Feuilles d'un vert foncé et jaunâtre, épaisses, très fibrées, 
ovales ou cordiformes, quelques-unes lancéolées, pointues et à 
bords entiers, mais festonnés ou crispés; courbées et contournées 
en sens inverses, très rarement planes et de même dimension. Leur 
longueur varie entre huit et dix centimètres et leur largeur est de 
six à sept. Celles des boutons- à fruits sont d'un vert foncé, grandes, 
entières et ondulées. 

Pétioles gros, jaune verdàtre , profondément canaliculés, légè- 
rement arqués, longs de quinze à vingt-cinq millimètres. 



n 




BON CHRETIEN DESPAGNE, 



Stipules falciformes , fimbriées d'un côté , de la couleur des 
pétioles. 

Fruit rarement solitaire , le plus souvent par paire et en tro- 
chet, bien attaché à l'arbre, inodore , même à l'époque de la matu- 
rité ; à surface côtelée et bosselée, particulièrement vers la tète, qui 
est parfois tronquée; affectant parfois la forme pyramidale^ plus 
communément celle d'un Bon Chrétien ; aminci du côté du pédi- 
celle , toujours plus haut que large. Sa hauteur moyenne est de neuf 
à dix centimètres et son diamètre de huit du côté de la tète. 

Pédigelle moyen , ligneux , d'abord blond jaunâtre , passant au 
brun, courbé, implanté obliquement dans une petite cavité entourée 
de petites gibbosités. Sa longueur est de trente à trente-cinq milli- 
mètres. 

Peau lisse, brillante, épaisse, vert grisâtre, passant au jaune d'or 
à la maturité, fortement bordée de rouge carmin du côté du soleil , 
ponctuée de brun roux et souvent tachée de noir, abondamment 
lenticellée de jaune très pâle sur le rouge. 

Œil petit, tantôt régulier, ouvert et couronné, tantôt clos ou 
demi-clos, placé dans une cavité assez profonde^ entourée de bosses 
inégales et de marbrures brunes. 

SÉPALES courts, aigus, droits ou inclinés en dedans, charnus, 
bruns, ombrés gris. 

Chair blanc jaunâtre, parsemée de petites taches vertes, cas- 
sante , grenue , pourvue à la maturité d'une eau suffisante y sucrée, 
parfumée et acidulée, douée d'un arôme tout particulier. 

Cœur placé au milieu de la partie la plus renflée, assez grand, 
elliptique^ entouré de concrétions pierreuses, abondantes du côté 
de l'œil. 

Pépins moyens, longs , aigus, voûtés, non éperonnés, roux mar- 
ron, placés dans des loges verticales. 

Maturité. La poire Bon Chrétien d'Espagne mûrit, selon les 



latitudes , de la fin d'octobre au milieu de janvier. Lorsqu'elle est 
récoltée trop tard , elle blettit dans le centre et ne mûrit pas; si on 
la cueille au commencement d'octobre et qu'on la porte au fruitier , 
après qu'elle est bien sèche, elle s'y conserve intacte fort tard. Elle 
est parfois passable à manger crue , surtout si l'année a été chaude 
et skehe. Outre le mérite d'être bon cuit, le fruit a encore celui de 
fournir un magnifique dessert de luxe pendant une partie de la 
mauvaise saison. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur franc ; de pré- 
férence sur ce dernier sujet. On peut l'élever sous toutes les formes; 
toutefois, il est plus convenable de le cultiver en espalier, au levant, 
midi et couchant, dans des sols légers, chauds, riches et pro- 
fonds; dans les terres fortes, l'arbre devient rugueux et chancreux ; 
les fruits qu'il donne sont non-seulement détestables, mais ils man- 
quent de couleur. On taille un peu long pendant les deux ou trois 
premières années de la plantation , un peu plus court après les pre- 
mières fructifications, et enfin court et très court. Le pincement 
s'effectue sur la deuxième ou troisième feuille, afin d'obtenir les 
rameaux fruitiers les plus courts possible. Lorsqu'on leur a laissé 
prendre trop de développement et qu'ils sont jeunes encore , on les 
retranche sur leur empâtement, afin d'en obtenir de plus courts , 
moins susceptibles d'être rompus par le poids des fruits. Comme 
la belle couleur est un des principaux mérites de cette poire, on 
doit, pour la lui faire acquérir, effeuiller pendant le courant de 
septembre, et bassiner l'arbre de temps en temps si la chaleur est 
forte. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F»« WILLERMOZ. 



VIRGOULEUSE. 

(415. Bézy.) 



Synonymes : Virgoulé, — Virgoulée. — Virgule. — Virgoulese. 
— Vigoureuse. — Virgoulette. — Poire Glace. — Poire de Glace. — 
Bujaleuf. — Cliambrette. — 141 Borie. — Paradis. 

Origine. Trouvée, dit Laquintinie, au village de Virgoulé, voisin 
de Saint-Léonard en Limousin , et introduite par le marquis de 
Chambret, vers 1650. 

Auteurs descripteurs : 

Le R. P. Triquet , P. de Saint-Marc. Instruc. pour les Arbres 
fruitiers y page 236. 1653. 

N. de Bonnefons. Le Jard. Franc., page 66. 1665. 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits^ page 98. 1675. 

Traité ou Abrégé curieux touchant le Jard., page 154. 1706. 

Observations sur la Culture des Arbres fruit, ^ page 81. 1718. 

J. Pitton Tournefort. Inst. Rei Herb., pag. 632. 1719. 

Laquintinie. Inst. sur les Arbres fruit. ^tome I, page 231. 1730. 

Duhamel. Traité des Arb. fruit., tome II, page 224. 1768. 

De la Bretonnerie. Ecole du Jard. fruit., tome II, page 437. 1784. 

Miller. Dictionnaire des Jard., tome VI, page 168. 1788. 

Pomona Austriaca, tome II, page 8, plan CXLVII. 1797. 

Poinsot. VAmi des Jard., tome I, page 187. 1804. 

E. Calvel. Traité des Pépin., tome II, page 332. 1805. 

T.-Y. Gatros. Traité raison, des Arb. fruit., page 371. 1810. 

L. Noisette. Le Jardin Fruit., page 155, pi. LXXVI. 

Poiteau. Pomone Française. 1846. 

C.-F. Willennoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 26. 1848. 



Thuillier Aloux. Bulletin Pomolcgique de la Société d'Horticulture 
de la Somme^ page 85. 4855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique, page 99. 4857. 
A. Royer. Annales de Poniologie Belge, tome IV, page 47. 
Robert Hogg. The Fruit Manualy 2me édition. 4860. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome II. 

Description. Arbre vigoureux mais peu fertile dans sa jeunesse, 
qu'on greffe sur coignassier, sur franc et mieux sur greffe intermé- 
diaire. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, un peu diffuses , 
divergentes et sans épines. 

Rameaux de Tannée assez gros, d'inégale longueur, divariqués , 
coudés à chaque console , olivâtres du côté de l'ombre , brun ver- 
dâtre nuancé de roux du côté du soleil , et de rougeâtre si l'arbre 
est greffé sur coignassier et en espalier; parsemés de lenticelles grises, 
fines et abondantes. 

Entre -FEUILLES réguliers ; leur longueur est de vingt-cinq milli- 
mètres environ. 

Boutons a feuilles de deux sortes : ceux du bas sont gros, coni- 
ques, pointus et saillants, souvent portés sur des dards rudimen- 
taires; ceux du haut sont petits, anguleux, apprimés et appliqués 
contre le rameau; tous sont brun clair, ombrés brun foncé et gris. 
Le terminal, de même couleur, est court, conique, renflé et pointu ; 
souvent il est à fruit, ainsi que les deux ou trois qui l'avoisinent. 

Boutons a fruits moyens, ovales, renflés à leur base, pointus, 
marron clair , ombrés brun rouge et gris , portés par des dards 
moyens, coudés, articulés, brun fauve grisâtre, et par des bourses 
courtes, arrondies, olivâtres à l'ombre, vert grisâtre au soleil, poin- 
tillées gris, très ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert foncé, minces, finement fibrées, ovales lancéo- 
lées, arquées, à bords dentés finement, relevés en gouttière et ondu- 
lés ; leur longueur est de neuf à dix centimètres, et leur largeur de 
quatre à cinq. Celles des rameaux fruitiers, ovales, cordiformes, pres- 
que entières, sont plus ondulées et d'un vert très sombre. 
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Pétioles moyens, droits, canaliculés, vert jaune, longs de vingt 
à vingt-cinq millimètres. 

Stipules linéaires, longues, dressées, de la couleur des pétioles, 
très persistantes. 

Fruit moyen, solitaire et par paire, parfois en trochet, bien 
attaché à l'arbre jusqu'au commencement de septembre, mais assez 
caduc après ; inodore, à surface bosselée vers la tête et près du pédi- 
celle, où il est ordinairement déprimé; plus haut que large, prenant 
plus particulièrement la forme ovoïde, allongée (^est/) que toute autre. 
Toutefois, on rencontre des fruits amincis et étranglés du côté du pé- 
dicelle, et qui ressemblent à des Samt-Germain; on en trouve aussi 
quelques-uns tellement obtus à leurs deux bouts, qu'ils ressemblent 
à des Doyenné. 

Œil petit, plus ou moins ouvert et régulier, couronné, placé 
tantôt dans une cavité peu profonde, évasée et légèrement plissée, 
tantôt presque à fleur et poussé de côté par une gibbosité. 

Sépales charnus et soudés à leur base, aigus, étalés et réfléchis 
à leur sommet, gris blanchâtre, pubescents, parfois caducs. 

Pëdigelle assez gros, charnu à sa base, renflé à son extré- 
mité, arqué, long de vingt à vingt-cinq millimètres, olivâtre à 
l'ombre, brun ou fauve au soleil, implanté à fleur du fruit ou 
dans une petite cavité et accompagné à sa base de petits plis. 

Peau lisse, brillante, mince, vert très tendre, onctueuse, 
passant au jaune verdâtre et blanchâtre, parsemée de petits points 
fauves et de quelques marbrures de même couleur, relevée de 
petites taches vertes, parfois granitée de brun autour de l'œil et 
du pédicelle, très légèrement teintée de rose clair du côté du soleil. 

Chair blanchâtre, fine, serrée, légèrement beurrée, pleine d'une 
eau sucrée, acidulée, parfumée, très bonne (si le fruit est récolté dans 
de bonnes conditions de culture). 

Cœur moyen, ovoïde, allongé, presque central, accompagné à 
sa base de petites concrétions pierreuses. 



Pépins longs, étroits, aigus, assez bien nourris, droits, à peine 
éperonnés , fauves ombrés brun foncé , placés dans des loges lon- 
gues, étroites et perpendiculaires. 

Maturité. Cette bonne poire, dont la culture est aujourd'hui à 
tort fort négligée, mûrit du commencement de novembre à la fin de 
janvier, sans blétir au fruitier. Elle a l'inconvénient de prendre 
l'odeur de l'objet sur lequel elle repose, même après un temps assez 
court; il est donc très important de ne la placer que sur des rayons 
bien secs et parfaitement inodores. Elle craint aussi beaucoup les 
froissements, qui la font noircir extérieurement d'abord et intérieu- 
rement ensuite. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur greffe intermé- 
diaire. On l'élève sous toutes les formes, et on le plante dans tous les 
sols où le poirier prospère. Il n'aime pas les positions trop froides et 
trop méridionales. Au nord, le fruit devient insipide; au midi, il se 
crevasse; le levant et le couchant, ou les expositions nord-est et sud- 
est, lui sont préférables. Comme l'arbre est très vigoureux sur franc, 
on ne le greffe en tête sur ce sujet que pour la haute tige, qu'on se 
contente d'éclaircir au besoin afin d'éviter la confusion. On le greffe 
sur coignassier et sur intermédiaire pour les petites formes. L'espa- 
lier et le cordon sont très convenables à celte variété, qu'il faut tailler 
long, et dont les branches et les rameaux doivent autant que pos- 
sible occuper une position horizontale. Lorsque la branche hori- 
zontale jette des rameaux forts sur la partie la plus éclairée , on 
les coupe sur leur empâtement, non pas au moment de la taille, 
mais vers la fin de juillet. Il sort à leur place de petits dards qui 
bientôt se mettent à fruit. On pince les jeunes bourgeons sur la 
seconde feuille seulement; s'il survient des anticipés, on les casse 
à la fin d'août. Enfin, on traite l'arbre de manière à obtenir beau- 
coup de dards ou de petites brindilles courtes, et cela jusqu'à ce 
que l'arbre se montre fertile. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F^^ WILLERMOZ. 



JAMINETTE. 

(H6. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : Poire d* Australie. — Belle d'Austrasie. — Berga- 
^notte d*Austrasie. — Beurré d'Austrasie. — Crassane d'Austrasie. 
— Colmar Jaminette, — Joséphine. — Marois. — Maroit. — 
Mariot. — Pyrolle. — Sabine. — Banneux. 

Origine. Pyrolle décrit celte variété et dit : Cette poire, venue , 
de semis au jardin de nnon père , à Montigny , fut appelée Jaminette 
d'abord, en mémoire du propriétaire qui l'avait acquise, etc. , etc. 
L* auteur ne cite ni la date du semis ni celle du premier rapport. 

Auteurs descripteurs : 

Pyrolle. Jard. Franc. 1824 à 1825. 

Prévost. Bulletin Pomol. Soc. Hort. Seine-Infér.^ page 78. 1850. 

L. Noisette. Jardin Fruitier^ sous le nom de Sabine ^ page 154, 
plan. LXXV. 1839. (La description de cet auteur est en contradic- 
tion avec celle de Pyrolle. ) 

A. Bivort. Album de Pomologie. tomel, page 147, 

A.Dubreuil. Cours de taille des Arbres fruitiers, troisième édition, 
page 254. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synon. page 78. 1857. (Cet auteur 
est en contradiction avec Pyrolle.) 

Société Van-Mons, page 40. 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de l-a Société d'Horticulture 
dèlaSomme, page 12. 1855. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 35. 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual. 2"« édition. 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome III. 



Description. Arbre pyramidal, d'une grande vigueur, même sur 
coignassier, d'un beau port, peu fertile dans sa jeunesse, mais le 
devenant avec l'âge. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , clairement 
espacées , quelques - unes divergentes , les autres ascendantes , 
droites et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, longs, obliques, ascendants, quel- 
ques-uns verticaux, droits ou légèrement cintrés, striés faiblement 
de chaque côté des consoles , plus fortement dessous , brun olivâtre 
teinté de gris du côté de l'ombre, brun foncé ombré de violet du 
côté du soleil , irrégulièrement parsemés de petites lenticelles oblon- 
gues et grisâtres. 

Entre-feuilles inégaux, les courts sont mélangés avec les 
longs; leur longueur varie entre quinze et trente millimètres. 

Boutons a feuilles moyens , courts , apprimés , triangulaires , 
les uns obtus, les autres pointus, appliqués contre le rameau, sauf 
à la partie supérieure ; leurs écailles bien appliquées sont d'un brun 
foncé ombré noir et gris cendré; le terminal, brun roux, est court, 
conique et obtus. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, renflés à leur base, recou- 
verts d'écaillés brun roux bordées gris , portés par des dards ren- 
flés, gros, ridés, brun fauve ombré gris, et par des bourses courtes, 
ovales, arrondies, renflées, brun grisâtre, ridées et parsemées de 
lenticelles grises. 

Feuilles d'un beau vert foncé, épaisses, bien fibrées, ovales et 
ovales lancéolées, aiguës, quelques-unes courtement acmninées, 
légèrement arquées, à bords relevés en tuile, finement et obtusé- 
ment dentées , souvent presque entières. Leur longueur est de six 
à sept centimètres, et leur largeur de trois à trois et demi. Celles 
des rameaux fruitiers, plus vertes, plus grandes et plus longue- 
ment pétiolées, sont ovales, arrondies à leur base et pointues à leur 
sommet. 

Pétioles moyens , arqués , jaune verdâtre , canaliculés , longs de 
dix-huit à vingt millimètres. 
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Stipules linéaires, ènes, aiguës, dressées et écartée; de la 
couleur des pétioles. 

Fruit par paire et en trochet, assez rarement solitaire, bien 
attaché àTarbre, inodore même à Tépoque de la maturité, à sur- 
face un peu bosselée , particulièrement du côté de la tète où il est 
aplati, prenant parfois la forme de Calmar, le plus souvent celle 
de Bergamottef aussi haut que large. Sa hauteur et son diamètre 
sont de sept à huit centimètres. 

Œil petit ou assez grand, tantôt régulier et ouvert, tantôt fei^é 
et irrégulier, placé dans une cavité large, peu profonde, irrégula- 
risée par de petites bosses recouvertes de taches grises. 

Sépales assez gros , courts , lancéolés , pointus , brun feuve à 
l'intérieur, gris àTextérieur, inclinés irrégulièrement en tous sens. 

Pêdicelle mince, ligneux, droit ou incliné, blond du côté de 
Tombre, blond brunâtre du côté du soleil, implanté dans une 
cavité peu profonde, évasée, recouverte d'une tache brun grisâtre 
qui s'étend en franges sur les bords plissés de la cavité. 

Peau rude, épaisse, vert cendré, passant au jaune verdâtre à la 
maturité, ponctuée gris, maculée et marbrée brun grisâtre, gercée 
si l'arbre n'est pas sain. 

Chair blanche citrine , assez fine, demi-fondante , pourvue d'une 
eau abondante, sucrée et agréable, parfumée et relevée dans les 
sols légers, mais fade et sans parfum dans les terrains argileux et 
humides. 

Cœur moyen, un peu plus rapproché de l'œil que du pêdicelle, 
ovoïde , renflé , entouré de fines concrétions. 

Pépins moyens, tantôt longs, étroits et mal nourris, tantôt courts, 
renflés, bien nourris, à peine éperonnés, marron roux, placés 
dans de petites loges obliques, perpendiculaires. 

Maturité. Cette bonne poire mûrit de la fin de novembre à la fin 
de février ; récoltée trop tôt elle flétrit, se ride et ne mûrit pas ; 



récoltée trop tard, elle ne se conserve pas jusqu'en janvier; il faut 
donc, pour la manger bonne et la conserver longtemps, la récolter 
vers les premiers jours d'octobre , la porter au fruitier lorsqu'elle 
est ressuyée et ne plus la déranger de place , sous peine de la voir 
se tacher et noircir. 

Culture. Gomme l'arbre est très vigoureux et peu fertile dans sa 
jeunesse, il faut ne le greffer que sur coignassier ; le franc ne con- 
vient que pour la haute tige, qui ne donne du fruit qu'après dix ou 
douze ans de plantation dans les bons sols. On peut toutefois le 
rendre plus tôt fertile par une ou deux replantations avant la mise 
en place, par cette précaution^ on évite les racines pivotantes, cause 
de l'infertilité de tous les arbres à fruits greffés sur franc et mal pré- 
parés lors de leur plantation. Le poirier Jaminette se prête avec faci- 
lité à toutes les formes ; il réussit parfaitement en espalier et en 
pyramide, au levant, au midi et au couchant, dans les terres légères 
profondes et riches. Il faut tailler long les branches charpentières 
pendant les premières années, pas très long la flèche, afin de faire 
développer tous les boutons à feuilles ; faire des crans sur ceux-ci 
s'ils restent en retard; pincer sur la deuxième ou troisième feuille les 
jeunes bourgeons, mais très progressivement, casser de même lors- 
que les anticipés sont aoûtés; relever £t soutenir celles des branches 
qui s'inclinent ou perdent leur position naturelle. 



Le Secrétaire, du Congrès pomologiqxAê 
et du Comité de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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BERGAMOTTE CADETTE. 

(H7. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : Berganwtte Cadet. — Poire de Cadet. — Poire Cadet. 
— Beurré Beauchamps. — Voie et Voye aux Prêtres. — Milan y dit 
Cadet de Bordeaux. — Biémont. 

Origine. Variété ancienne. 

AOTEURS descripteurs: 

N. de Bonnefons. Le Jardin. Franc. ^ pages 63, 68. 1665. 

Don Claude Saint-Etienne. Instruct. sur les Bons Fruits, sous le 
nom de Milan dit Cadet de Bordeaux, page 63. 1650. 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits, page 93. 1675. 

Catalogue de la Pépin, des Chartreux, page 38. 1767. 

Duhamel. Traité des Arbres fruit., tome II, page 172, tab. XLIV. 
1768. 

Pomona Austriaca, tome II, page 4, tab. CXXIV. 1797. 

E. Calvel. Traité des Pépin., tome II, page 311. 1805. 

T. -Y. Catros. Traité raison, des Arbres fruitiers, page 350. 1810. 

A. Bivort, sous le nom de B. Beauchamps, Alb. Pomol., tome I, 
page 105. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
pag. 161. 1848. 

NicoUe. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture de la 
Seine-Inférieure, page 186. 1850. 



Description. Arbre peu gracieux sous la forme pyramidale , 
vigoureux et fertile sur franc y assez vigoureux et très fertile sur 
coignassier. 

Branches formant des angles inégaux avec le tronc, irrégulière- 
ment espacées, divergentes et sans épines. 

Rameaux de Tannée gros, courts , droits , verticaux , blond oli- 
vâtre à Tombre, brun roux du côté du soleil, ombrés gris, parse- 
més de petites lenticelles blanchâtres, peu abondantes et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux; leur longueur varie entre vingt et 
trente millimètres. 

Boutons a feuilles assez gros, allongés, coniques, aigus, écartés 
du rameau, fauve foncé, ombrés marron et gris blanc, supportés 
par des consoles renflées; le terminal, un peu plus clair, est court, 
conique, renflé, pointu; souvent il est à fruit ou se dispose à l'être, 
ainsi que les deux qui l'avoisinent. 

Boutons a fruits gros, longs, en pyramide, aigus, recouverts 
d'écaillés mal appliquées, brun fauve, nuancés marron clair et gris, 
portés par des dards courts , étranglés à leur naissance , renflés 
dans leur milieu, et par des bourses tantôt moyennes, tantôt grosses 
et tronquées, ovoïdes, renflées, de la couleur des rameaux, ridées 
gris. 

Feuilles d'un vert brillant, un peu épaisses, à fibres blanches 
bien apparentes, et à nervure médiane très développée. Les unes sont 
lancéolées, pointues ; les autres ovales, lancéolées, elliptiques, très 
aiguës, à bords entiers ou très finement dentés et relevés en gout- 
tière. Leur longueur est de soixante-cinq à soixante-dix millimètres, 
et leur largeur de vingt à trente. Celles des rameaux fruitiers sont 
ovales, entières et longuement pétiolées. ^ 

Pétioles blanc jaunâtre, moyens, un peu canaliculés ,' arqués , 
longs de quinze à vingt millimètres. 
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BERGAMOTTE CADETTE 



Stipules linéaires et en alêne, les unes dressées, les autres cour- 
bées. 

Fruit très rarement solitaire, presque toujours en trochet ou par 
paire, bien attaché à l'arbre, peu odorant, à surface unie, sauf près 
du pédicelle où souvent il est légèrement bosselé, à tête arrondie , 
tantôt aussi haut que large, tantôt plus large que haut, prenant ra- 
rement d'autres formes que celles de Doyenné^ de Bésy et de Berga- 
-motte. Cette dernière semble être la plus générale. 

Œil moyen, ouvert, couronné, régulier, placé dans une cavité 
très peu profonde et bien évasée. 

Sépales bruns, courts, pointus, tantôt dressés et plies en forme 
de cornet, tantôt étalés. 

Pédicelle assez gros , souvent renflé à ses deux extrémités, plus 
cependant vers sa base, où il est parfois accompagné de petits plis 
jaunâtres ombrés chamois ; long de quinze à vingt-cinq millimètres, 
implanté tantôt à fleur, tantôt dans une cavité peu profonde et 
étroite, entourée de trois ou quatre petites gibbosités , ou sur un 
petit mamelon avec lequel il fait corps et qui le fait incUner de côté. 

Peau ou rude ou très lisse, fine, mince, brillante, vert tendre, jau- 
nissant à la maturité, granitée de brun et de gris, parsemée de points 
gris et vert, légèrement lavée de rouge du côté du soleil. On remar- 
que souvent près du pédicelle une tache brun fauve grisâtre frangée , 
qui parfois s'étend assez loin. 

GuAiR blanche, très fine, fondante, pourvue d'une eau suffisante, 
sucrée , peu parfumée , mais relevée d'un acide fin qui rappelle 
celui du Saint-Germain d'hiver. 

Cœur moyen, ovale, aigu des deux bouts, entouré de très petites 
concrétions, particulièrement à sa base. 

Pépins gros, arrondis à leur base, bien nourris, acajou ombré 



marron , placés dans des loges spacieuses y pleines d'une substance 
mucilagineuse lorsque les pépins sont avortés. 

Maturité. Cette variété, qui est aujourd'hui plus répandue sous 
le nom de Beurré Beauchamps que sous son nom primitif, mûrit gé- 
néralement pendant le mois d'octobre, du commencement à la fin , 
selon les latitudes. Pour la manger bonne, il faut de toute nécessité 
l'entre-cueillir quinze jours et même trois semaines à l'avance; sans 
cette précaution, elle passe promptement et tourne à l'aigre. Laquin- 
tinie la classe dans les fruits mauvais, sans doute parce que, de son 
temps, on laissait peut-être mûrir le fruit sur l'arbre, ou peut-être 
aussi cultivait-on celui-ci à une exposition peu convenable. 

Culture. L'arbre est vigoureux et fertile sur franc; il convient de 
le greffer sur ce sujet et de le cultiver dans les vergers, où il sera 
mieux placé que dans les jardins. Toutefois, on le greffe égale- 
ment sur coignassier pour pyramide et cordon, qu'on plante dans 
les sols légers, un peu frais, et à toutes les expositions, sauf celle du 
midi, où les fruits ne sont jamais aussi bons et d'aussi longue garde 
qu'aux expositions moins chaudes. 

L'arbre cultivé sous les petites formes doit être taillé très court ; 
on aura le soin de donner une bonne direction aux branches pendant 
leur jeunesse, d'écarter de la tige celles qui tendent à prendre une 
direction trop verticale, et de redresser celles qui s'éloignent de la 
ligne oblique et droite. On pince les jeunes bourgeons sur la troisième 
ou quatrième feuille très progressivement, et l'on casse de même les 
anticipés aoûtés. Pour obtenir de beaux fruits, on supprime vers le 
milieu de juin tous ceux qui sont surabondants ; le mieux est de n'en 
laisser qu'un seul à chaque dard ou à chaque bourse. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F"^ WILLERMOZ. 



BLANQUET. 

(118. ROUSSELET.) 



Synonymes : Gros Blanquet. — Blanquette. — Blanchette. — Gros 
Roi Louis. — Blanquet Musqué (Laquintinie). — Cornicarpe (Le R. 
P. Triquet). — Musette d'Anjou. — Cramoisin. — Cramoisine. — 
Grosse Blanquette. — Sukerey (Kenoop). 

Origine. Ancienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs : 

Mollet. Théâ. des Jard., page 30. 4652. 

Le R. P. Triquet. Instructions pour les Arbres fruitiers, page 
230. 1653. 
Merlet. Abrégé des Bons Fruits y page 64. 1690. 
Laquintinie. Inst, pour les Jard., tome I, page 261. 1730. 
Duhamel. Traité des Arbres fruitiers, tome II, page 129. 1768. 
J. H. Kenoop. Pomol. des Pays-Bas, ipdige 75, tab. I, fig. V. 1771. 
Pomona Austriaca, tome II, page 19, tab. LXXVI, fig. I. 1797. 
E. Calvel. Traité des Pépin., tome II, page 267. 1805. 



T.-Y. Catros. Traité raison, des Arbres fruitiers^ page 292. 1810. 
L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 415, plan. XXXVII. 1839. 
Decaisne. Jardin Fruttief du Muséum y tom. L 

Description. Arbre spécial à la haute tige , prenant naturelle- 
ment la forme pyramidale, très vigoureux et très fertile. 

Branches formant pendant leur jeunesse un angle peu ouvert 
avec le tronc, mais s'en écartant avec Tàge, fortes , droites et sans 
épines. 

Rameaux de l'année gros, courts, lisses, rigides, droits, renflés à 
leur sommet, brun verdâtre du côté de l'ombre, fauve violacé et 
ombré gris clair du côté du soleil , parsemés de lenticelles brun cha- 
mois et ovales. 

Entre-feuilles irréguliers: ceux du bas sont longs, ceux du 
haut sont courts; leur longueur varie entre vingt et quarante milli- 
mètres. 

Boutons A FEUILLES gros , coniques, pointus, plus ou moins 
écartés du rameau, brun roux ombré noir et gris , portés sur des 
consoles larges et saillantes; le terminal, moyen, court, élargi à sa 
base, pointu, est brun noirâtre ombré gris. 

Boutons a fruits moyens, coniques et pointus, ou gros, coniques 
et obtus, brun marron ombré gris cendré; portés par des dards 
courts, coudés, peu ridés, et par des bourses moyennes, courtes, 
brun fauve, arrondies et ridées à leur base. 

Feuilles d'un beau vert, minces , bien fibrées, ovales elliptiques, 
aiguës, légèrement rétrécies à leur base. Celles du haut, courtement 
pétiolées, sont à bords entiers, ou clairement dentés et relevés en 
gouttière; celles de la partie inférieure, longuement pétiolées, sont 
planés et légèrement ondulées sur leurs bords. Leur longueur est de 
six à huit centimètres, et leur largeur de quatre et demi à cinq et 
demi. Celles des rameaux fruitiers, toutes très longuement pétiolées, 
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GROS BLAN':;UET. 



d'un vert plus foncé et plus brillant, sont ovales, arrondies, poin- 
tues et plus grandes. 

Pétioles gros et moyens, d'inégale longueur (les courts sont au 
sommet), canaliculés, vert blanchâtre; leur longueur varie entre 
vingt et cinquante millimètres. 

Stipules linéaires, fines, courtes , aiguës, blanchâtres, embras- 
sant le rameau. 

Fruit petit, en trochet, accidentellement solitaire et par paire, 
odorant, à surface unie, plus haut que large, prenant la forme de 
Rousselet; sa hauteur moyenne est de six à sept centimètres, et son 
diamètre de quatre à cinq. Lorsqu'il ne reste qu'un fruit au tro- 
chet , chose rare, et que l'arbre est soumis à la taille, le fruit de- 
vient assez gros et prend la forme d'un petit Bon Chrétien. 

Pédicelle moyen, renflé et ridé à son sommet, droit ou courbé, 
verdâtre à l'ombre , fauve et lenticellé du côté du soleil , parfois 
bractéolé ou verruqueux , implanté tantôt à fleur ou â côté d'une 
gibbosilé, tantôt sur un bourrelet simple ou superposé. Sa lon- 
gueur est d'environ vingt-cinq millimètres. 

Peau fine, lisse, brillante, mince, vert blanchâtre, passant au 
jaune citron clair, parsemée de petits points verdâtres, parfois très 
légèrement lavée de rose clair du côté du soleil. 

Œil grand, régulier, ouvert, couronné, placé à fleur du fruit, 
quelquefois même un peu saillant. 

Sépales larges, longs, étalés en forme d'étoile ou à pointes 
aiguës et repliées sur elles-mêmes, gris brun, accompagnés à leur 
base de très petits plis. 

Chair blanche, neigeuse, comme moirée, cassante, un peu gros- 
sière, laissant du marc dans la bouche; pourvue d'une eau peu 
abondante, sucrée, très faiblement musquée. 



Cœur assez grand relativement à la grosseur du fruit, rapproché 
deToeil, ovale, arrondi, entouré de granulations souvent abon- 
dantes et grossières. 

Pépins petits, renflés , bien nourris, aigus , arrondis à leur base, 
marron foncé ombré brun, placés dans des loges verticales peu 
spacieuses. 

Maturité. Cette petite poire, très connue et très répandue dans 
les environs de Paris et de Lyon, beaucoup moins autour d'autres 
grandes villes, négligée même aux environs de Bordeaux et de 
Rouen, mûrit, selon les latitudes, de la fm de juin à la fin de juillet. 
Elle demande à être éntre-cueillie, car elle passe promptement, par- 
ticulièrement lorsqu'on la récolte trop avancée. 

Culture. On doit greffer cette variété sur franc, en tête sur sujets 
forts et vigoureux, pour l'élever en haute tige et la cultiver dans les 
vergers, à toutes les expositions et dans toutes les terres favorables 
au Poirier. Il existe des arbres très âgés du Gros Blanquet et de ses 
variétés, d'un développement et d'une dimension extraordinaires. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqut 
et du Comité de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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BESY DE CHAUMONTEL. 

(119. BON-CHRÉTIEN.) 

Synonymes : ChaumonteL — Bésy de Chaumontel. — Bésie de 
Ghaumontel. — Beurré de ChaumonteL — Bon-Chrétien de Chau- 
monteL — Poire de ChaumonteL — Guemesey ChaumonteL — Oxford 
ChaumonteL — Beurré d'Hiver. — Winter Beurré. — Grey Achan. 

Origine. Variété découverte, vers 1660, au château de Chau- 
montel, entre Luzarches et Chantilly. L'arbre mère existait encore 
du temps de Duhamel; en effet, d'après sa description, les fruits 
qu'il fait figurer dans son Traité des Arbres fruitiers provenaient 
du seigneur du lieu , possesseur du premier poirier. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits ^ page 124, 1667, et page 109. 
1690. 

Duhamel. Traité des Arbres Fruitiers^ tome II, page 199. 1768. 

J. Herm. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 121, tab. VII! , 
fig. 1. 1771. 

De la Bretonnerie. École du Jardin Fruitier ^ tome II, page 436. 
1784. 

Pomona Austriaca, tome II, page 8, tab. CXLIII. 1797. 

Etienne Calvel. Traité des PépinièreSy tome II, page 338. 1805. 

T.-Y. Gatros. Traité raison, des Arb. Fruit.^ paee 416. 1810. 

L. Noisette. Jardin Fruitier , page 155, tab. LxXVIII. 1839. 

Poiteau. Pomologie Française. lo47. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 183. 1848. 

Société Van-Mons, page 32. 1854. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, pag. 36. 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual , 2me édit. 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome III. 

Description. Arbre fertile sur coignassier et sur franc, spécial à 
Fespalier et à la haute tige. 

Branches formant des angles inégaux avec le tronc, d'inégales 
force, grosseur et longueur, mal espacées, peu droites, parfois épi- 
neuses dans leur jeunesse. 



Rameaux de Tannée petits et moyens ("quelques-uns du haut de 
l'arbre sont forts et vertic&ux), tortueux, coudés, nervés dessous et 
de chaque côté des consoles, partiellement gercés , gris cendré du 
côté de l'ombre , rougeàtres ou rouge olivâtre du côté du soleil , 
faiblement parsemés de petites lenticelles grises, rondes et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux; les petits occupent à peu près le milieu 
du rameau ; leur longueur varie entre vingt-cinq et quarante-cinq 
millimètres. 

Boutons a feuilles généralement petits, les uns anguleux, 
pointus , apprimés et à peine écartés du rameau (ceux du haut) ; 
les autres coniques, aigus, étroits et tellement écartés du rameau, 
qu'ils forment avec lui des angles ouverts ou presque droits ; leurs 
écailles, fauve rougeàtre, sont ombrées brun violacé et gris blanc ; 
le terminal est petit, court, conique, pointus ou obtus, brun; l'une 
des écailles qui le recouvrent est fort large à sa base, rouge, bril- 
lante, terminée par une pointe noire, aiguë, longue et libre (carac- 
tère dominant et distinctif). 

Boutons a fruits assez gros, coniques, pointus, recouverts 
d'écaillés brun marron, bordées gris; portés par des dards moyens, 
écailleux, fauves, brillants, légèrement lenticelles gris, et par des 
bourses brun olivâtre, ponctuées gris, longues, renflées dans leur 
milieu, finement ridées chamois à leur base , souvent prolongées 
et amincies vers leur sommet d'une manière remarguable; parfois 
ce prolongement est accompagné de deux ou trois brindilles fines 
et un peu longues, dont une courte. 

Feuilles d'un vert jaunâtre, minces, finement fibrées, cordi- 
formes, arquées, à bords relevés en tuile, ondulés et régulièrement 
dentés ; leur longueur est de six à sept centimètres, et leur largeur 
de trois. Celles qui accompagnent les rameaux fruitiers sont plus 
ffrandes, plus vertes, ovales ou ovales cordiformes, grossièrement 
dentées , comme mucronées. 

Pétioles gi^os, courts, dressés, profondément canaliculés^ vert 
tendre , longs de dix à quinze millimètres. 

Stipules filiformes, courtes, dressées, aiguës, de même couleur 
que les pétioles, souvent caduques. 

Fruit moyen et gros, parfois très gros, presque toujours solitaire, 
sauf en haute tige où on le rencontre par paire et en trochet; bien 
attaché à l'arbre, inodore, à surface bosselée et cotée, particuliè- 
rement du côté de la tête qui est généralement tronquée ; aussi 
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large que haut lorsqu^il prend la forme de Doyenné^ dIus haut que 
large quand il prend sa forme habituelle qui est celle d'un Bon-- 
Chrétien bien conformé. Sa hauteur moyenne est de neuf à dix cen- 
timètres, et son diamètre de sept à huit. 

Pédigelle renflé à sa base^ mince à son sommet, droit, jaune 
noisette à l'ombre, brun roux au soleil, implanté au milieu de 
trois ou quatre petites bosses, dans une cavité peu profonde et peu 
évasée. 

Peau un peu rude, épaisse j, grenue, prenant des teintes variées 
selon le sol, le sujet et l'exposition, vert pâle ou vert jaunâtre, pas- 
sant au jaune citron , herbacé ou orange , se lavant de rouge obscur 
ou de rouge brillant carminé du côté du soleil , restant parfois unico- 
lore et d'un vert terne, relevée de macules et de taches gris fauve ou 
cannelle sur le fond clair, et brunes sur le fond rouge. 

Œil tantôt petit, peu ouvert et irrégulier, tantôt grand, régulier, 
ouvert et couronné, placé dans une cavité profonde, évasée, irré- 
gularisée par des plis qui se prolongent en bosses sensibles jusqu'aux 
deux tiers de la hauteur du fruit. 

Sépales larges et soudés à leur base, longs, brun roux, aigus, 
arqués en gouttière , parfois courts, obtus ou caducs. 

Chair blanchâtre, tantôt fine et fondante, tantôt demi-cassante, 
grossière et granuleuse (selon le sol et le sujet), pourvue d'une eau 
suffisante, sucrée, parfumée, relevée d'un acide fin et d'un arôme 
particulier fort agréable. 

Cœur presque central, moyen, ovale, régulier, entouré de petites 
granulations pierreuses assez abondantes. 

Pépins petits , voûtés , convexes d'un côté , concaves de l'autre , 
aigus , éperonnés, brun marron, ombrés noir, placés dans de petites 
loges verticales. 

Maturité. Cette variété mûrit, selon les latitudes, à des époques 
bien différentes. Dans la Gironde, la maturité commence en octobre 
et se continue pendant une partie de l'hiver; dans l'Hérault, elle 
mûrit en novemnre ; dans le centre de la France , elle se mange 
pendant les mois de décembre et janvier ; dans le nord et le nord- 
ouest, aux environs de Valognes, par exemple, elle se conserve jus- 
qu'en mars. On doit la récolter tardivement, par un temps bien sec et 
la porter au fruitier, où on ne la dérange plus que pour la livrer à la 
consommation, car les taches occasionnées par les pressions trop 
fortes la rendent amère. 



Culture. Uarbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc , mais ne se prête pas à toutes les formes et ne prospère pas 
également dans tous les sols et à toutes les expositions. En effet, il ne 
se prèle bien qu'en espalier, sous les formes fuseau et palmettes ; il se 
prête également à la haute tige, greffée en tète sur égnn fort, droit et 
vigoureux. Les fruits ne sont bons que lorsque les arbres sont plantés 
en terre douce, franche, riche et un peu fraîche, à l'exposition du 
levant ou du midi : telle est l'opinion à peu près unanime des Sociétés, 
opinion parfaitement partagée par le comité de rédaction. La culture 
de cette variété est négligée dans plusieurs départements, parce 

Ïu'elle ne réussit, dit-on, que dans quelques localités privilégiées. 
>ans la Gironde, par exemple, l'arbre ne prospère bien que sur les 
coteaux situés entre la Garonne et la Dordogne ; dans la Seine-Infé- 
rigure, les fruits sont généralement mauvais, dit-on, dans les terres 
légères, lorsque l'arbre est cultivé en haute tige. Ne pourrait-on pas 
faire cesser ces anomalies et généraliser davantage la culture , en 
ayaût recours à la greffe intermédiaire, en assainissant les terres trop 
fortes et en enrichissant les terres légères et trop chaudes? L'expé- 
rience a plus d'une fois prouvé qu'on peut obtenir des poiriers sains, 
vigoureux et fertiles sur les terres réputées les plus ingrates pour la 
culture de ce genre ou de certaines variétés. 

Le poirier Bésy de Chaumontel se taille un peu long pour obtenir 
la mise à fruit; celle-ci obtenue, on taille court pour la maintenir. 
On pince très progressivement les jeunes bourgeons au-dessus de la 
quatrième ou cinquième feuille; on casse les rameaux anticipés lors- 
qu'ils sont aoûtés, et l'on supprime, si l'on n'a pas eu le som de les 
empêcher, les petites brindilles qui naissent à l'extrémité des 
bourses , avec la précaution toutefois de conserver la plus petite, 
qui devient bientôt un dard fertile. Il arrive souvent qu'il se déve- 
loppe à la base des rameaux fruitiers un dard : dès qu'on est assuré 
que celui-ci est à fruit, on supprime l'ancien rameau un peu au- 
dessus de la naissance du dard. Âlin de procurer au fruit une belle 
couleur et tout le parfum qu'il doit posséder, on l'effeuille ou on le 
découvre avec précaution. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 



PASSE-COLMAR FRANÇOIS. 

(420. COLMAR.) 



Synonymes : Colmar François-Jean de Witte (Dejonghe). — PoMe- 
Calmar Nouveau (S. Bouvier. — Beurré de Hemptienne (Partim). — 
Répandu sous le nom de Beurré d' Avoine , par erreur sans doute, car 
on dit le Beurré d* Avoine gros et de deuxième et troisième qualité. 

Origine. Incertaine ; on présume que Simon Bouvier est Tob- 
tenteur. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

Cette variété est citée par M. Thuillier-Àloux {Bulletin Pomolo- 
gique de la Société d'Horticulture de la Sofnme^ page 44, 1855) 
comme ayant de Tanalogie avec Tanoien Passe-Colmar. 

Description. Arbre pyramidal, d'une forme gracieuse, assez 
fertile, de vigueur moyenne sur coignassier. 

Branches formant un angle aigu avec le tronc, espacées régu- 
lièrement et sans confusion, droites et sans épines. 



Rameaux de l'année gros et moyens^ droits^ ascendants, nervés 
dessous et de chaque côté des consoles^ rarement renflés à leur 
sommet d'une manière remarquable, gris olivâtre du côté de l'om- 
bre, brun verdâtre du côté du soleil, ombrés gris, parsemés de 
lenticelles gris blanc et fauve, rondes, plus grises et plus nom- 
breuses à l'extrémité qu'à la base. 

Entre-feuilles assez égaux, un peu plus courts & la base qu'au 
sommet; leur longueur varie entre vingt-cinq et trente millimètres. 

Boutons a feuilles gros , ovales, renflés , pointus , écartés du 
rameau, brun marron ombré gris, portés sur des consoles arron- 
dies et saillantes, particulièrement vers le haut; le terminal, moyen, 
court, renflé, conique, est recouvert d'écaillés brunes mal appli- 
quées. 

Boutons a fleurs moyens, courts, ovales, coniques, obtus, brun 
marron foncé ombré gris; portés par des dards courts et renflés, 
ou minces et étranglés, brun fauve, et par de petites bourses courtes, 
peu renflées, fauve clair , ridées et ombrées très abondamment de 
gris cendré. 

Feuilles d'un beau vert brillant , minces , à fibres bien appa- 
rentes, surtout en dessous, ovales lancéolées, aiguës, arquées, à 
bords légèrement onduleux , très finement dentés , relevés en tuile 
ou en gouttière. Leur longueur est de six à sept centimètres, et leur 
largeur de trois à quatre. Celles qui accompagnent les rameaux frui- 
tiers sont de même forme (quelques-unes ovales arrondies), mais 
beaucoup plus grandes, d'un vert plus foncé et longuement pétiolées. 

Pétioles moyens, arqués, profondément canaliculés, vert jau- 
nâtre, inégaux, longs de quinze à trente millimètres. 

Stipules linéaires, verdâtres, longues, dressées ou onduleuses. 

Fruit moyen ou assez gros, parfois gros, solitaire ou par paire et 
en petits trochets, bien attaché à l'arbre, inodore, à surface unie 
ou très légèrement bosselée du côté de la tête, plus haut que large, 




PASSE COLMAR FRANÇOIS 



prenant rarement la forme de Bon Chrétien, généralement celle du 
Passe^olmar. Sa hauteur moyenne est de huit centimètres, et son 
diamètre de sept. 

Pédicelle assez gros, ligneux, renflé à son sommet et très légè- 
rement à sa base^ brun du côté du soleil, fauve verdâtre du côté 
de l'ombre, strié ^ implanté obliquement à fleur, souvent accom- 
pagné de petites gibbosités et de petits plis. Sa longueur est de deux 
à trois centimètres. 

Peau un peu rude, assez épaisse, crépitante sous le couteau, 
brillante, vert tendre, passant au jaune citron, pointillée brun et 
vert, assez souvent lavée du côté du soleil d'un rouge tendre ou 
orange, abondamment tachée brun et fauve gris autour de Tœil et 
du pédicelle. 

Œil petit, tantôt irrégulier, clos ou demi-ouvert, placé dans 
une cavité peu profonde, évasée et un peu bosselée, tantôt cou- 
ronné, ouvert et à fleur. 

Sépales petits, dressés, renflés et jaunes à leur base, pointus ou 
en partie tronqués et bruns à leur sommet. 

Chair blanche citrine, fine, demi-fondante, pourvue d'une eau 
suffisante, sucrée, acidulée, astringente, légèrement et agréable- 
ment parfumée. 

Cœur grand, ovale, arrondi, plus rapproché de l'œil que du 
pédicelle, entouré de granulations fines et abondantes. 

Pépins assez gros, droits, renflés, aigus, peu ou pas éperonnés , 
marron foncé ombré brun noirâtre, placés dans des loges moyen- 
nes et verticales. 

Maturité. Cette variété, encore fort peu connue et fort peu ré- 
pandue, mûrit ordinairement pendant les mois de décembre, janvier 
et février. Elle demande à être récoltée un peu tard , par un temps 



S6C, el à être portée au fruitier, où elle se conserve parfaitement 
si die est saine et sans piqûre. Lorsque l'arbre est cultivé dans de 
bonnes conditions, et que l'année est favorable, ce fruit le cède peu 
au Poêse-Colmar. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur coignassier et 
sur franc. On peut l'élever sous toutes les formes. Il se prête bien 
à l'espalier , sur lequel on récolte des fruits plus gros , qui ont en 
général la forme de Bon Chrétien. Greffé en tête , sur sujet franc, 
fort, cet arbre est destiné k enrichir les vergers bien exposés et bien 
abrités. Cultivé sous de plus petites formes , particulièrement en 
espalier; on le taillera un peu long pendant sa jeunesse. On pince 
les jeunes bourgeons forts au-dessus de la cinquième ou sixième 
feuille; mais l'on ne touche pas aux faibles, dont la pointe obtuse 
est rougeàtre. On plantera aux expositions bien éclairées et dans 
une terre légère, chaude et riche en matières azotées. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqat 
et du Comité de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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ECHASSERY. 

(421. BÉSY.) 



Synonymes : Béay de Chasser y. — Besie de Chasserie. — L'Echus- 
série. — Echassery. — Chasser y. — Leschasserie. — Muscat de 
VEchasserie. — Bésidérù — Landry. — Villandry. — Verte Longue 
d'Hiver. 

Origine. Ancienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs : 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits^ page 107. 1667. 

Laquintinie. Inst. pour les Jard, fruit.y tome I, page 233. 1770. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers^ tome II, page 187. 1768. 

J. H. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 115, tab. VII-, 
fig. III. 1771. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier ^ page 157, lab. LXXVIII bis. 
1839. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruit., page 386. 18lO. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de h Société d'Hoi'ticulture du Bhône, 
page 184. 1848. 



Robert Hogg. Tlie Fruit ManmL 4860. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tome III. 

Description. Arbre de vigueur moyenne, très fertile sur coignas- 
sier, plus propre à l'espalier et à la haute tige qu'à la forme pyra- 
midale. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, inégalement 
espacées, peu droites et sans épines. 

RA5IEAUX de l'année moyens^ minces , allongés , obliques ascen- 
dants, lisses, légèrement coudés à chaque console, verdâtres du côté 
de l'ombre, bronzés olivâtres du côté du soleil, abondamment par- 
semés de petites lenticelles grises. 

Entre-feuilles inégaux : leur longueur, qui diminue insensible- 
ment du sommet à la base, varie entre vingt-cinq et quarante-cinq 
millimètres. 

Boutons a feuilles moyens et assez gros , coniques, pointus , 
plus ou moins appliqués contre le rameau, bruns, ombrés gris cen- 
dré; le terminal, petit, conique, obtus, est recouvert d'écailies brun 
roux, légèrement pubescenles. 

Boutons a fruits assez gros, coniques, renflés, pointus, brun 
clair, ombrés gris; portés par des dards renflés dans leur milieu, 
brun roux, ai'ticulés, et par des bourses allongées, cylindriques, 
bossuées, fauves, ridées légèrement à leur base. 

Feuilles d'un vert pré, peu épaisses, grossièrement fibrées, 
ovales, allongées, pointues, arquées, à bords inégalement dentés, 
relevés en tuile. Leur longueur est de sept à neuf centimètres , et 
leur largeur de trois à trois et demi. Celles des rameaux fruitiers 
sont ovales ou ovales cordiformes, entières ou très légèrement mu- 
cronées, brillantes en dessus, blanchâtres et pubescentes en des- 
sous. 
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Pétioles moyens, vert jaunâtre, arqués, canaliculés, longs de 
vingt à trente millimètres. 

Stipules de même couleur, linéaires, aiguës et dressées. 

Fruit moyen, le plus souvent par paire et en trochet, bien atta- 
ché à Tarbre, peu odorant, à surface unie, sauf autour de l'œil où 
elle est plissée, un peu plus haut que }arge, ovoïde et obtus des 
deux bouts, ne prenant pas d'autre forme que celle de Bé$y; sa 
hauteur moyenne est de huit centimètres, et son diamètre de sept. 

Pédicelle gros, ligneux, arqué, renflé à sa base, jaune verdàtre 
du côté de l'ombre, fauve clair du côté du soleil, long de vingt à 
vingt-cinq millimètres, implanté tantôt au milieu d'une réunion de 
trois ou quatre petites gibbosités, tantôt à fleur du fruit. 

Peau fine, lisse, mince, vert pâle blanchâtre, passant au jaune 
citron ou au jaune herbacé â la maturité , parsemée de petites len- 
ticelles brun fauve et de quelques taches de même couleur. 

Œil petit, régulier, ouvert, couronné, placé à fleur et resserré à 
sa base par de petits plis. 

Sépales grands, soudés à leur base, étalés en forme d'étoiles 
brunes , obtus, légèrement pubescents sur leurs bords. 

Chair blanche, fine, fondante, pourvue d'une eau abondante, 
sucrée, plus ou moins parfumée et relevée. 

Cœur grand, ovale, renflé, central, environné de concrétions 
pierreuses. 

Pépins gros, difformes, voûtés et courbés, pohitus, à peine 
éperonnés, brun marron, ombrés noir, placés dans des loges spa- 
cieuses et verticales. 



Maturité. CQjte bonne variété mûrit, selon les latitudes , de la 
fin de novembre à la fin de janvier. Récoltée tard , elle ne dépasse 
pas la première quinzaine de janvier ; récoltée un peu de bonne 
heure , elle dépasse souvent ce mois. C'est une poire qu'il faut bien 
saisir à point et ne pas trop déranger au fruitier. C'est un fruit 
excellent, dit Duhamel, lorsqu'il est bien conditionné, c'est-à-dire, 
lorsqu'il a été récolté dans de bonnes conditions, avec soin, par 
un temps sec, et qu'il est sui'veillé au fruitier. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur franc et sur coi- 
gnassier, de préférence encore sur greffe intermédiaire. On peut 
l'élever sous toutes les formes; il réussit mieux cependant en espa- 
lier et en haute tige , planté au levant et au couchant dans un sol 
léger, perméable et riche en matières azotées. Dans les sols forts et 
humides, le fruit n'est que de médiocre qualité. On taille court, vu 
la fertilité d j l'arbre , et on le prédispose à rapporter ses fruits près 
des branches charpentières, par des pincements bien compris. Ces 
pincements se pratiquent progressivement au-dessus de la troisième 
ou quatrième feuille. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiquc 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F'"^ WILLERMOZ. 



MADAME ÉLISA. 

(122. CALEBASSE.) 



Synonymes. Variété nouvelle qu'il ne faut pas confondre avec 
une autre poire du même nom. 

Origine. Gain de A. Bivorl, dédié par lui à Madame Elisa 
Berckmanns. Le premier rapport a eu lieu en 1848. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologie , tome III, page 85. 
Le même. Annales de Pomologie belge, tome IV, page 31 . 
Société Van-Mons^ page 41. 1854. 
J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique^ page 28. 1855. 

Description. Arbre pyramidal, d'un beau port, vigoureux et 
fertile. 

Branches formant pendant leur jeunesse un angle presque aigu 
avec le tronc, prenant une direction oblique avec Tâge, espacées 
avec ordre, cintrées et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, longs, flexueux, nervés, particulière- 
ment sous les consoles , gris verdâtre du côté de l'ombre, brun olî- 



vfttre du côté du soleil , parsemés de petites lenticelles rondes et 
ovales, gris blanc, saillantes. 

Entre-feuilles réguliers , leur longueur varie peu » elle est de 
vingt-deux à vin^t-cinq millimètres. 

Boutons â feuilles assez gros, renflés à leur base, courts, 
coniques, émoussés, brun clair ombré brun foncé et gris ; ceux de 
la base sont très écartés et forment avec le rameau un angle droit ; 
ceux de la partie supérieure sont anguleux , apprîmes à leur base 
et écartés par leur sommet; le terminal assez gros, court, conique, 
obtus, est de même couleur. 

Boutons a fruits moyens et assez gros, ovales, pointus, brun 
foncé ombré noir et gris cendré, portés par des dards courts, ren- 
flés, écailleux, olivâtres et par des bourses petites, vert grisâtre, 
arrondies et ridées à leur base , voûtées dans leur milieu, étroites à 
leur sommet. 

Feuilles d'un vert très foncé, assez épaisses, grossièrement 
fibrées en dessous, ovales arrondies, pointues; quelques-unes pla- 
nes et étalées, là plupart en tuile et en nacelle. Leur longueur varie 
entre sept et huit centimètres et leur largeur entre trois et demi et 
quatre et demi; celles des rameaux fruitiers, lancéolées, elliptiques, 
aiguës, sont plus longues; les secondaires de même forme mais 
plus petites, sont nombreuses. 

Pétioles assez gros, inégaux, cintrés, vert clair lavé de rouge 
sur les bords de la cannelure, qui est bien prononcée (celte teinte 
s'étend sur la nervure médiane qui est pubescente). Leur lon- 
gueur varie de vingt à quarante millimètres; les plus longs sont 
à la base du rameau. 

Stipules de deux sortes : les unes linéaires , fines et dressées , 
les autres falciformes, ciliées et arquéçs en sens inverse, jaune 
verdâtre. 




MADAME ELISA. 



Fruit assez gros et gros, rarement solitaire, bien attaché à 
Farbre, odorant àTépoque de la maturité, à surface tantôt unie, 
tantôt légèrement bombée, plus haut que large, prenant parfois la 
forme de Saint-Germain , plus généralement celle de Calebasse. Sa 
hauteur moyenne est de dix à onze centimètres et son diamètre de 
sept à huit; on en rencontre souvent de bien plus petits. 

Pédicelle gros, court, charnu et faisant corps avec le fruit sans 
solution de continuité ou mince; long et ligneux à son sommet, 
renflé à sa base, verdàtre du côté de Tombre, brun clair du côté du 
soleil» implanté obliquement à fleur du fruit, long de quinze à trente 
millimètres. 

Peau très fine, lisse, mince, brillante, onctueuse, vert clair, 
passant au jaune herbacé à Tépoque de la maturité; finement et 
peu abondamment granitée vers la partie la plus renflée , de petits 
points vert tendre; maculée de gris roux autour de l'œil et à la 
base du pédicelle. 

Œil tantôt moyen, régulier, ouvert, couronné, placé dans une 
cavité peu profonde, irrégularisée par de très petits plis; tantôt 
irrégulier , clos et presque à fleur. 

Sépales grands, allongés, aigus, soudés à leur base, en gout- 
tière , onduleux, étalés en forme d'étoile, blond jaunâtre , bruns à 
leur sommet. 

Chair blanche rosée, très fine, fondante, beurrée, pourvue d'une 
eau abondante, sucrée, relevée, douée d'un parfum très agréable. 

Cœur (letit, rapproché de Tœil, comme dans les Calebasses ^ 
ovoïde, régulier, entouré de petites concrétions très fines; souvent 
confondu avec la chair. 

Pépins assez gros , assez longs , aigus , renflés , éperonnés , 
marron- foncé, placés dans des loges moyennes, étroites et ver- 
ticales. 



Maturité. Cette excdlente poire , peu répandue et encore peu 
connue» mûrit» selon la latitude ^ de la fin d'octobre à la fin* de 
décembre. Elle se fait graduellement au fruitier, où elle se conserve 
très bien« Récoltée sur des arbres plantés dans les terres chaudes 
et légères» elle prend un peu de rosat du côté du soleil , et ne se 
conserve pas au-delà du mois de novembre. Elle se tache de rouille 
et de noir si l'arbre est planté en terre forte. 

Culture. L'arbre peut être greffé sur tous sujets et être élevé 
sous toutes les formes. On le plantera dans les sols favorables à la 
culture du poirier et aux expositions éclairées et abritées. Une taille 
un peu longue pendant les premières années, sera utile pour pro- 
voquer la fertilité; mais dès qu'elle sera obtenue, on reviendra à la 
taille courte, c'est«-à-dire à celle qu'on pratique sur tous les poiriers 
fertiles. On fera en sorte, au moment de cette opération , de ne pas 
couper trop près du bouton destiné à produire le bourgeon de pro- 
longement ; sans cette précaution le bouton ne se développe pas. 
On pincera les jeunes bourgeons forts sur la quatrième ou cinquième 
feuille; on est rarement forcé de pincer les faibles, qui en général 
restent courts et s'aoûtent de bonne heure. 



le Secrétaire du Co^igris pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 



BERGAMOTTE D'ÉTÉ. 

(123. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : Milan Blanc. — Milan de la ^euvrière. — Franc- 
Real d'Été. — Beurré Blanc. — Beurré d'Été. — Gros Micèt ou Missel 
d'Été. — Royale. — Coule'S3if{}llev\et). — Hâtiveau Blanc. — Grosse 
Mouille-Bouche. — Fondante. — Fondante ds Bresse (Kenoop). — 
Gérardine (aux environs et sur les marchés de Bordeaux). — Fon- 
dante de Brest (dans le Dauphiné). — Poire d'Août. 

Origlne. Ancienne et inconnue. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

Le Jard. Français y page 62. 166?. 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits, page 73. 4675. 

Citée par Laquintinie. Inst. pour les Jard., tome I, pages 259-314. 
1730. 

Catalog. Pépin, des Chartreux y page 26. 1752. 

Duhamel. Traité des Arbi^es Fruit., tome II, page 161. 1768. 

J.-H. Kenoop, sous le nom de Fojidante. Pomol. des Pays-Bas, 
page93, tab. III, fig. 6. 1771. 

Pomona Austriaca, tome I, page 24, pi. XL VII, fig. 2. 1797. 

Poiteau. Pomologie Française.^ 1841. 

E. Calvel. Traité des Pépin., tome II, page 313. 1805. 

L. Noisette. UJard. Fruit., page 126, tab. XLVII. 1839. 

Thuillier-Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la Sofnmey page 70. 1855. 

J. de Liron d'Âiroles. Tab. des Fruits à l'étude, page 2, 1857. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 11. 1859. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tom. L . 



Description. Arbre fertile , mais peu vigoureux et peu gracieux 
lorsqu'il est greffé sur coignassier. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc dans leur vieil- 
lesse, mais presque aigu pendant leur jeunesse , inégalement espa- 
cées , peu droites , sans épines. 

Rameaux de l'année petits et courts, inégaux, ascendants, coudés 
à chaque console, verdàlres dans l'ombre, rouge violacé du côté du 
soleil, recouverts à leur extrémité d'une poussière blanchâtre abon- 
dante, parsemés de lenticelies grises, ovoïdes et saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers , longs de vingt*cinq à trente mil- 
limètres. 

Boutons a feuilles petits, triangulaires, apprîmes à leur base, 
pointus; ceux de la partie supérieure sont collés contre le rameau; 
ceux de la base sont légèrement écartés par leur sommet, à écailles 
fauves, duveteuses, ombrées et bordées gris ; le terminal , de cou- 
leur chamois, est conique, obtus et très duveteux. 

Boutons a fruits gros, courts, étranglés à leur base, presque 
obtus, à écailles duveteuses, marron ombré gris noir; supportés 
par de petits dards courts, fauves, parsemés de petites lenticelies 
blanches, et par des bourses courtes, renflées, striées, comme 
cannelées, fauves, finement ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert tendre, très minces, duveteuses sur leurs 
bords, finement fibrées, de diverses formes, les unes ovales, lancéo- 
lées, plus étroites à la base qu'au sommet, tantôt obtuses, tantôt 
aiguës, les autres cordiformes, à large base, ondulées, arquées, 
planes ou en gouttière, presque toutes entières, sauf quelques-unes 
au sommet desquelles on remarque une dentelure irrégulière et 
obtuse. Leur longueur est de six à sept centimètres , et leur largeur 
de trois à quatre. Celles des rameaux fruitiers sont ovales, aiguës, 
à bords redressés en tuile , cotonneuses et blanchâtres en dessus 
et en dessous. 

Pétioles minces, blanchâtres, lavés de rouge violacé à leur base, 
légèrement ombrés. de même couleur sur la cannelure, qui est peu 
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sensible; leur longueur varie entre vingt-cinq et quarante millimè- 
tres. 

Stipules filiformes, très longues, aiguës et dressées. 

Pruft solitaire, rarement par paire, bien attaché à Tarbre, peu 
odorant, même à l'époque de la maturité ; parfois bosselé et renflé 
dans son milieu et étranglé à ses deux extrémités, ce qui lui donne 
la forme de Bésy; souvent aussi haut que large et affectant la forme 
de Bergamotte. Sa hauteur moyenne est de six centimètres et demi, 
et sa largeur à peu près égale. 

Pédigelle moyen, charnu, vert jaunâtre ombré de rouge fauve 
du côté du soleil, incliné, implanté de côté au sommet du fruit, avec 
lequel souvent il fait corps sans solution de continuité ; dans cette 
circonstance , sa base est pressée par plusieurs plis articulés. Sa 
longueur est de dix à quinze milUmètres. 

Peau fine, brillante sans être lisse, épaisse, vert tendre dans 
Tombre, passant au jaune citron à la maturité, souvent fouettée et 
lavée de rouge carmin du côté du soleil, légèrement granitée de gris 
fauve du côté de la tète. 

Œil petit, clos, placé dans une cavité petite, peu profonde , peu 
évasée, irrégularisée par plusieurs petites gibbosités plus ou moins 
saillantes. 

Sépales assez longs, diffus, chevauchés les uns sur les autres, 
parfois droits, aigus ou obtus, noir&tres à leur sommet, roux ou 
jaunes à leur base. 

Chair blanche, fine ou mi-fine, mi-fondante, très tendre, légè- 
rement beurrée; pourvue d'une eau très abondante, douce, sucrée, 
rafraîchissante, faiblement relevée d'un muscat agréable et d'un 
acidulé très fin. 

Cœur central, grand, renflé, formant un cœur renversé, entouré 
de concrétions pierreuses. 

Pépins moyens, anguleux, marron noirâtre, légèrement éperon- 



nés , voûtés , obtus y placés dans des loges régulières et perpendicu- 
laires. 

Maturité. Cette bonne variété mûrit, selon les latitudes, du com* 
mencement d'août à la mi-septembre. Si l'on a soin de la récolter dès 
l'instant où elle commence légèrement à changer de couleur , elle se 
conserve assez longtemps au fruitier sans blétir et y acquiert beau- 
coup d'eau ; si, au contraire, on la laisse jaunir sur l'arbre, elle blétit 
promptement et prend un goût d'aigre. Elle est très estimée dans la 
Gironde, la Côte-d'Or et le Loiret; dans beaucoup d'autres départe- 
ments, elle est diversement appréciée; dans le nord-ouest, par 
exemple, elle n'est regardée que conmie assez bonne et même 
de troisième qualité. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, est délicat: c'est la pensée 
de toutes les Sociétés. En général, toutes recommandent de le greffer 
sur franc , pour l'élever sous toutes les formes, et d'utiliser à son 
égard la greffe intermédiaire. Il est délicat sur la nature du sol et de 
l'exposition : l'ombre et l'humidité lui sont contraires; dans ces deux 
circonstances, le chancre s'empare des rameaux fruitiers et les 
fruits perdent leur saveur. Il convient de planter dans les sols lé- 
gers, de première nature, riches en humus et exempts d'humidité, 
aux expositions éclairées de l'est, sud-est, ouest et sud-ouest. On 
taille court l'arbre greffé sur coignassier , et l'on pince seulement les 
jeunes rameaux qui menacent de s'allonger, au-dessus de leur qua- 
trième ou cinquième feuille; on respecte les petits, qui ordinaire- 
ment s'aoûtent de bonne heure; lors de la taille, on supprime sévère- 
ment les boutons à fruits surabondants. Lorsque l'arbre est greffé 
sur franc ou sur sujet intermédiaire et qu'il pousse d'une manière 
normale, on allonge un pou la taille , principalement pendant les 
premières années de la plantation. Pour obtenir une pyramide ré- 
gulière, on doit avoir recours aux tuteurs et aux baguettes; on 
pratique même quelques crans pour éviter les vides et les inéga- 
lités, assez fréquents sur l'arbre greffé sur coignassier. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiqui 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F'* WILLERMOZ. 
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BEURRÉ D'ANGLETERRE. 

( iU. Bézt.) 



Synonymes : Bec d'Oie. — Bec d'Oiseau. — Angleterre. — Angle- 
Urre d'Eté. — Angleterre de la St-Denis (Don Claude St-Etienne, 
1687 ). — Poire Anglaise. — Poire d'Angleterre. — Poire Amande. 
— Poire d'Amandes. — Gisambert. — St-François. — Poire Finois 
(àEvreux). 

Origine. Très ancienne. 

AUTEURS descripteurs: 

Le R. P. Triquet. Instrmtions pour les Arbres fruitiers y page 
2S2. 1653. 

Le Jard. Français, page 167. 1679. 

Don Claude St-Etienne. Cat. 1687. 

Merlet. Abrég., page 74. 1690. 

La Quintinie. Instr. pour les Jard. fruit. j page 178. 1692, et 
tome I, page 630. 1730. 

J. Pitton-Tournefort. Ins. Rei Herb. y tome I, page 630. 1719. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers, tome II, page 197, plan 
XXXIX. 1768. 

J. Herman Kenoop. Pomolog. des Pays-Bas^ page 108, tab. YI. 
fig. 3.1771. 

De la Bretonnerie. Ecole du Jardin fruitief, tome II , page 426. 
1788. 

Le Bon Jardinier , page 123. 1796. 

Pomona Austriacay tome II, page 1, tab. CIL 1797. 

Poinsot. L'Ami des Jard. y tome I, page 171. 1804. 

E. Calvel. Traité des Pépin. , tome II , page 300. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raison, des Arb. fruit; ^ page .941. 1810. 



Du Mont de Courset. Le Botaniste Cult.^ tome V, page 437. 18H. 
L. Noisette. Le Jardin Fruitier ^ page 129, plan. LI. 4889. 
Couverchel. Traité des Fruits, page 475. 4839. 
Poiteau. Pomol. Franc. ^ tonne III. 4846. 
C. F. Willermoz. Bulktinde la Société d'Horticulture du Rhône ^ 
page 472. 4848. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomohgique de la Société d'Horticulture 

de la Somme, page 7. 4855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique , page 40. 4 857. 
C. Baltet. Les Bonnes Poires y page 47. 4859. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome I. 

Description. Arbre spécial à la culture des vergers, vigoureux 
et très fertile sur franc, assez vigoureux et fertile sur coignassier, 
mais produisant de trop petits fruits pour être greffé sur ce dernier 
sujet et être cultivé dans un jardin de moyenne étendue. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, de moyenne 
grosseur , clairement et inégalement espacées , cintrées , ascen- 
dantes, sans épines. 

Rameaux de l'année gros , longs, droits ascendants ; olivâtres du 
côté de Fombre, brun roux et ombrés de rouge violacé du côté du 
soleil, particulièrement dessus et autour des consoles; lisses, clai- 
rement parsemés de très petits points ronds et gris. 

Entre-feuilles assez égaux et réguliers ; leur longueur est de 
vingt à vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles assez gros, de deux sortes : ceux de la partie 
supérieure sont déprimés, anguleux, comme écrasés, presque obtus 
et peu écartés du rameau par leur sommet; ceux de la base, plus 
gros, presque cylindriques, pointus, forment par leur position un 
angle droit avec le rameau; ils reposent sur des consoles saillantes, 
larges et arrondies en mamelon. Tous sont brun noir, ombrés gris. 
Le terminal, assez gros, conique, pointu, est recouvert d'écaillés 
fauves, duveteuses. 

Boutons a fruits moyens, coniques, allongés, obtus, marron 
foncé, ombrés brun et gris, portés par des dards peu gros et peu 
longs, plus renflés à leur base qu'à leur sommet, ridés, et par des 
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bourses courtes, bombées , difformes, faiblement ridées à leur base , 
olivâtres à l'ombre, rougeàtres du côté du soleil; elles portent le 
plus souvent une ou deux petites brindilles à leur extrémité. 

Feuilles d'un beau vert clair, peu épaisses, finement fibrées, 
ovales ou ovales lancéolées, aiguës, arquées ou à bords relevés, 
grossièrement et peu profondément dentés ; leur longueur est de 
sept à huit centimètres, et leur largeur de six; celles des rameaux 
fruitiers sont beaucoup plus grandes, plus planes^ plus acuminées 
et comme mucronées. 

Pétioles gros, droits, jaune verdâtre , teintés rose pâle à leur 
base, faiblement canaliculés, longs de quinze à vingt millimètres. 

Stipules filiformes, denticulées, jaune clair, longues, arquées 
contre le pétiole. 

Fruit petit et moyen, solitatire ou par paire, assez caduc, 
même avant la maturité, légèrement odorant, à surface unie, amin- 
cie du côté du pédicelle avec lequel il forme un bec, renflé 
dans son milieu , prenant parfois la forme d'un Béd aigu et étranglé 
du côté du pédicelle, mais le plus généralement celle d'un Bési 
régulier; sa hauteur moyenne est de sept centimètres, et son diamè- 
tre de six. 

Œil moyen, régulier, ouvert, presque à fleur du fruit. 

Sépales moyens, soudés, ovales, en gouttière, pointus, étalés 
obliquement, brun grisâtre, légèrement duveteux sur leurs bords. 

Pédicelle assez gros, ligneux, arqué, blond olivâtre à l'ombre ^ 
chamois bronzé au soleil, renflé à sa base et se confondant avec le 
fruit, ou déjeté un peu de côté par une bosse en forme de bec. 

Peau fine, mais rendue rugueuse par l'abondance de ses taches, 
épaisse, âpre et dure , vert olivâtre, passant au vert pâle et grisâtre, 
parsemée de taches brunâtres, marbrée finement de même couleur, 
abondamment granitée de points fauves et gris, particulièrement à 
la base du pédicelle. 

Ghâir blanc verdâtre, fine ou mi-fine, fondante ou demi-fon- 



dante selon la nature du sol^ pourvue d'une eau abondante, sucrée, 
relevée et douée d'une saveur particulière et agréable ; les uns lui 
trouvent le goût d'orange, les autres celui d'amande. 

Cœur grand pour le volume du fruit, plus rapproché de l'œil 
que du pédicelle, ovale, entouré de concrétions pierreuses souvent 
grosses et abondantes. 

Pépins moyens, obtus, voûtés, très éperonnés, brun noirâtre, 
placés dans des loges assez grandes et perpendiculaires. 

Maturité. Cette variété mûrit du commencement de septembre 
au milieu d'octobre, selon la latitude. Il faut de toute nécessité 
l'entrecueillir assez longtemps d'avance , différemment elle blettit 
promptement et perd toutes ses qualités. Elle est d'une grande 
ressource pour les marchés de Paris et de quelques autres villes du 
nord et du nord-ouest de la France. 

Culture. L'arbre , spécial à la haute tige , se greffe en tète sur 
franc; on peut l'élever également en pyramide et même en espalier, 
sur greffe intermédiaire, car il chancre et devient maladif sur 
coignassier. On en recommande la culture dans les terres douces , 
légères et fécondes , à toutes les expositions , mais plus particulière- 
ment au levant. Il est cultivé sur une assez grande échelle dans 
beaucoup de départements ; on en rencontre en effet de beaux et 
nombreux exemplaires depuis Dijon jusqu'à Âlençon. 



Le Secrélaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 



VAN - MARUM. 

(1SS5. CALEBASSE.) 



Synonymes : Calebasse-Momtre. — Calebasse-Carafon, — Cak- 
basse-Royale. — Belle de Jersey. — Monstrueuse du îiord, — Mons- 
trueux de Flandre. — Grosse Calebasse. — Triomphe de Hasselt. — 
Grise-Longue ou Frédéric-Lelieur (Victor Paquet). 

Origine. Gain de Van Mons, obtenu avant 1823, enregistré 
sous le no 1049, et dédié par lui à Van Marum, savant chimiste 
hollandais. 

Auteurs descripteurs : 

L. Noisette. Jardin fruitier^ page 150, pi. LXX. 1839. 
Victor Paquet. Journ. d'Hort. prat. , tome V, page 312. 
A. Bivort, Album de Pomohgie^ tome II, page 15. 
J. De Lh*on d'Airoles. Table des Fruits à l'étude, page 77. 1857. 
Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticul- 
ture de la Somme , page 67. 1855. 
C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 43. 1859. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. 1862. 
Decaisne. Jardin fruitier du Muséum, tome V. 

Description. Arbre pyramidal , de vigueur moyenne sur coi- 
gnassier , mais très fertile en fleurs ; il a beaucoup d'analogie , par 
Bon port et sa manière d'être avec le Colmard'Arenberg. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , suffisamment 
espacées, assez fortes, de longueur moyenne, droites et sans épines. 



Rameaux de Tannée gros et moyens, d'inégale longueur , obliques 
ascendants, droits ou légèrement cintrés, à peine nervés, noisette 
olivâtre du côté de l'ombre, brun roux du côté du soleil, cotonneux, 
blanchâtres à leur sommet pendant une grande partie de l'année, 
parsemés de petites lenticelles rondes et ovales, gris blanc, peu 
saillantes. 

Entre-feuilles inégaux; les grands sont mélangés avec les 
plus petits; leur longueur varie entre vingt et trente millimètres. 

Boutons a feuilles assez gros^ anguleux, coniques, pointus, 
pubescents, brun foncé ombré gris, apprimés à leur base, écartés 
par leur sommet, entièrement écartés sur les rameaux coudés et les 
tiges des jeunes arbres. Le terminal de couleur plus foncée , gros , 
pyramidal , pointu, est presque entièrement caché par la base des j 

pétioles des feuilles. | 

Boutons a fruits gros , ovales , pointus , recouverts d'écaillés 
peu serrées ou mal appliquées, brunes, ombrées de brun noir et 
de gris cendré ; portés par des dards courts et très courts, articulés, 
brun noirâtre , et par des bourses petites , fauves , profondément 
ridées à leur base et chagrinées rouille sur leur surface. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant, épaisses, bien fibrées 
ovales, arrondies, pointues, à bords relevés en tuile; quelques-unes 
arquées , quelques autres planes , largement et profondément den- 
tées. Leur longueur est de huit à dix centimètres et leur largeur de 
quatre à cinq ; celles des rameaux fruitiers , un peu plus foncées, 
plus grandes , sont ovales et plus finement dentées. 

Pétioles gros, canaliculés^ dressés, vert clair, longs de quinze à 
vingt millimètres. 

Stipules grandes, linéaires et entières, ou en alêne et fimbriées 
(ces dernières sont remarquables par leur développement^; arquées 
ou dressées, de même couleur que les pétioles. 

Fruit gros et très gros, solitaire, très rarement en trochet, odo- 
rant à l'époque de la maturité, bien attaché à l'arbre, à surface 




VAM MAPQIvl 



cotée et bosselée, beaucoup plus haut que large ^ prenant rarement 
une autre forme que celle de Calebasse à tête arrondie. Sa hauteur 
moyenne est de quatorze à vingt centimètres de haut et son diamè- 
tre de huit à dix; parfois on en rencontre de plus gros, comme aussi 
très souvent de plus petits. 

Pédicelle parfois très gros, charnu et en anneau, le plus souvent 
moyen, charnu et renflé à sa base, courbé ou incliné, fauve du côté 
du soleil, noisette du côté de Tombre , implanté à fleur ou sur un 
mamelon plissé avec lequel il fait corps. Sa longueur est de quinze à 
vingt millimètres. 

Peau rude, épaisse, vert terne ou bronzé, passant au jaune pâle et 
au jaune doré , lavée de rouge obscur du côté du soleil , revêtant 
très souvent une teinte uniforme, noisette ou roux doré; abondam- 
ment granitée gris sur la couleur rouge, striée et marbrée rouille 
ou fauve sur la teinte claire. La base du pédicelle est assez souvent 
lavée d'une tache brun grisâtre sur toute son étendue. 

Œil tantôt petit, tantôt grand, ouvert, couronné, placé dans une 
cavité également petite et peu profonde, ou grande et assez profonde, 
entourée de bosses plus ou moins prononcées. 

Sépales grands, larges et soudés à leur base, brun foncé, en 
gouttière , longs, dressés, aigus ou tronqués, en partie caducs. 

Chair blanche, neigeuse, filamenteuse, un peu grenue, demi-fon- 
dante, pourvue d'une eau peu abondante, sucrée, acidulée, peu rele- 
vée ou faiblement parfumée. 

Cœur grand, renflé et élargi, très rapproché de l'œil, entouré de 
granulations pierreuses , grosses et abondantes ; plein d'une sub- 
stance très fine ressemblant à de la cire blanche. 

Pépins gros-, voûtés, éperonnés, pointus, convexes d'un côté, 
concaves de l'autre, mal nourris lorsqu'ils sont deux à deux, arron- 
dis et ovales lorsqu'ils sont seuls placés dans des loges spacieuses 
et obliques. 



Maturité. Cette belle variété , bien connue, mais très peu cul- 
tivée , mûrit, selon les latitudes, de la fin de septembre au com- 
mencement de novembre. Elle est recommandée par quelques 
Sociétés comme fruit à compotes ou comme ornement de dessert. 
Le fruit demande à être entre-cueiUi et à être bien surveillé au 
fruitier; s'il n'est pas suffisamment à point, il est sans saveur; si le 
point est dépassé, il blettit très rapidement à l'intérieur , sans 
marque d'altération à l'extérieur. Récolté de bonne heure sur 
un arbre sain , planté dans un sol chaud et bien éclairé , le fruit 
peut se ranger parmi ceux à couteau de troisième ordre. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur franc, et s'élè- 
ve sous toutes les formes; sur coignassier il est très fertile mais sa 
vigueur est moyenne, même au-dessous de la moyenne et il s'épuise 
assez promptement; sur franc il est également fertile et seulement 
vigoureux. En haute tige l'arbre produit beaucoup, mais ses fruits 
n'atteignent qu'une assez jolie grosseur. Or , puisque sous cette 
forme les fruits perdent leur mérite d'être fruits d'ornement, pour 
rentrer dans la catégorie des fruits assez gros mais très médiocres, 
il faut ne cultiver l'arbre qu'en espalier, contre-espalier, fuseau , 
cordon et pyramide , dans les terres légères , chaudes , riches et 
profondes , aux expositions de l'est , du sud-est et du sud. L'arbre 
se taille court; on ne pince que les bourgeons qui se développent 
trop hardiment, ce qui est assez rare. Lors'de la taille, on fera 
bien de supprimer une partie des boutons à fleurs souvent très 
abondants. Dans le cas où l'arbre retient beaucoup , on éclaircit 
les fruits vers le commencement de juin ; par ce moyen on les 
récolte plus beaux. 

te Secrétaire du Congrès pomohgique 
cl du Comité de rédaction y 

C.-F"* WILLERMOZ. 



BELLE ANGEVINE. 

(126. CALEBASSE.) 



Synonymes : Anderson. — Duchesse de Berry (Prévost). — 
Duchesse de Berry d'hiver. — PoU^e d'Angora. — Bolivard. — Faux 
Bolivard. — Comtesse de Tervueren (le comte Lelieur)- — Beauté 
de Tervueren. — Royale d' Angleterre (Bi\orl). — Très Grosse de Bru- 
agiles (d'Albret). — Bert Birn (Baltet). — Une au Kilo. (C. Morren). 

— Grosse de Bruxelles — D'amour. — Poire d'amour (Decaisne). — 
Vvedalès St-Germain (Robert Hogg). — Belle de Jersey (Id.). — Union. 

— Chamber's Large. — Dr. Udalès Warden. — German Baker. — 
Lent St-Germain. — Pickering Pear.-^Pickering's Warden Piper. 

Origine. D'après M. Decaisne, cette poire serait la même que 
celle qu'ont décrite Mollet, Merlet, Duhamel et Lebeyrriais, sôus 
le nom à' Amour et Poire d'amour. Il y a là une erreur grave, car 
la Poire d'amour de ces auteurs n'a aucune analogie avec la Belle 
Angevine. Celle-ci a toujours ou presque toujours la forme d'une 
Calebasse j tandis que la Poire d'amour ne prend jamais d'autre forme 
que celle de Bon Chrétien; ce qui lui a fait donner aussi, par erreur 
sans doute, le nom de Bon Chrétien d'Auch par quelques auteurs. 
Si l'on compare la Poire d'amour décritejet figurée par Mollet, Merlet, 
Duhamel, Lebeyrriais et plus récemment encore, par L. Noisette, 
Jard. Fruit. ^ page 164, pi. LXXXI, 1839, on reconnaîtra bientôt 
l'énorme différence qui existe entre la Poire d'amour et la [Belle 
Angevine, dont l'origine est inconnue. On pense que son introduc- 
tion date du commencement du XIX® siècle, car Simon Bouvier , 
de Jodoigne , la cultivait déjà vers cette époque. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

Prévost. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture de la 
Seine-Inférieure y page 25,tab. XVI. 1850. 



A, Bivort. Album de Pomologie^ tome I, page 433. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône^ 
page 4 57. 1848. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la SommCj page 62. 4855. 

J. de Liron d'Airoles. Table des Fruits à l'étude y page 27. 4857. 

C. Ballet. Les Bonnes Poires, page 46. 4859. 

Robert Hogg. The Fruit ^fanualy 2me édition. 4860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tome III. 

Description. Arbre assez vigoureux et très fertile sur coignassier, 
plus vigoureux et fertile sur franc ; spécial à l'espalier. 

Branches formant avec le tronc un angle très ouvert y irréguliè- 
rement espacées , peu droites et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, d'inégale longueur, les uns courts^ les 
autres longs , droits ou arqués^ légèrement coudés , à peine striés 
sous les consoles , brun olivâtre du côté de l'ombre , rouge pourpre 
violacé du côté du soleil , nuancés gris à leur sommet et recouverts 
à leur base de petites lenticelles grisâtres. 

Entre-feuilles égaux et réguliers ; leur longueur est d'environ 
vingt à vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles petits et moyens, apprimés et comme étran- 
glés à leur base, qui est souvent entièrement cachée par le pétiole 
de la feuille; coniques, pointus, écartés à leur sommet, recouverts 
d'écaillés brun noir nuancé gris , portés par des consoles assez sail- 
lantes; le terminal, moyen , court, pointu, est de même couleur. 

Boutons a fleurs gros, courts, coniques, pointus, à écailles 
tantôt brunes, tantôt fauves ombrées de noir et de gris, souvent 
entr'ouvertes à leur sommet; supportés par des dards noirâtres, 
grossiers , très articulés et par des bourses petites ou moyennes , 
cylindriques, un peu renflées et régulières, ou courtes et difformes, 
brun fauve, ponctuées et ombrées de rouille. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant, épaisses, lisses, bien 
fibrées,ovales lancéolées aiguës, arquées , à bords relevés en tuile et 
irrégulièrement dentés; sur quelques feuilles les dents sont longues 




BELLE ANGEVINE 



et écartées; sur d'autres, au contraire , elles sont très fines ^ très 
serrées et aiguës; souvent elles sont si peu apparentes, que la feuille 
semble entière. Leur longueur est de cinq à six centimètres, et leur 
largeur de trois à quatre. Celles qui accompagnent les boutons à 
fleurs sont plus grandes , plus longues et plus vertes , à bords fine- 
ment dentés. 

Pétioles gros, vert blanchâtre, rosés à leur base, droits ou 
arqués, profondément canaliculés, longs de quinze à vingt-cinq 
millimètres. 

Stipules en alêne, feuillées et lancéolées, larges, dentées, arquées, 
dressées, de la couleur des pétioles. 

Fruit gros ou très gros , généralement solitaire, quelquefois par 
paire, très rarement en trochet, à surface bosselée, particulière- 
ment du côté de la tète; inodore, bien attaché iTarbre malgré sa 
grosseur souvent démesurée, plus haut que large. Sa forme la plus 
habituelle est celle de Calebasse ; quelquefois il prend celle de Bon 
Chrétien ou de Colmar irrégulier. Sa hauteur moyenne est de quinze 
centimètres et son diamètre de onze. 

Pédigelle gros, ligneux, courbé ou onduleux, blond jaunâtre du 
côté de Tombre, fauve du côté du soleil, renflé à son sommet, 
implanté obliquement au milieu de petites papilles peu dominantes; 
sa longueur varie entre trente et trente-cinq millimètres. 

Peau lisse, épaisse, coriace, vert grisâtre mélangé de vert bronzé 
ou olivâtre, ponctuée de lenticelles grises, parfois maculée et mar- 
brée de gris rouille, particulièrement du côté deToeil; lavée du côté 
du soleil, tantôt de rouge sombre et obscur, tantôt de rouge clair et 
carminé. 

Œil grand , large et irrégulier, placé dans une cavité profonde 
environnée de bosses sensibles. 

Sépales grands, longs, aigus, soudés à leur base, divergents ou 
droits, brun noirâtre, souvent caducs. 

Chair blanche jaunâtre, grossière, le plus souvent cassante, sèche 
et insipide, parfois spongieuse, munie d'une très petite quantité 
d'eau un peu sucrée mais sans parfum. 



Cœur petit eu comparaison de la grosseur du fruit, plus rappro- 
ché de Toeil que du pédicelle, ovale allongé, environné de concré- 
tions pierreuses. 

Pépins minces , longs , voûtés, arrondis à leur base, aigus, brun 
rougeâtre, placés dans des loges étroites, allongées, perpendicu- 
laires; souvent ils sont avortés. 

Maturité. Lorsque le fruit est très gros et que ses pépins sont 
avortés, il ne se conserve pas trop au-delà de la fin de janvier; mais 
s'il est plus petit, s'il est muni de pépins et s'il provient d'un arbre 
peu vigoureux, il se conserve jusqu'à la fin de juin. C'est plutôt un 
fruit d'ornement qu'un fruit de table, car, gros ou très gros , il est 
immangeable cru, et tout au plus est-il bon cuit avec du sucre. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur franc ; de pré- 
férence sur le dernier que sur le premier, avec lequel il forme un 
nodus considérable à l'endroit de la greffe et sur lequel il prospère 
médiocrement. Greffé sur franc, on le cultivera en espalier ou en 
cordon dans les sols de première nature , aux expositions les plus 
chaudes et les plus éclairées. Comme la grosseur et la couleur 
font le principal mérite du fruit, on aura soin, pour obtenir l'une 
et l'autre, de supprimer les boutons à fruits trop nombreux, une 
partie des fruits surabondants et d'effeuiller long temps avant la 
récolte. On taille un peu long l'arbre greffé sur franc, et on pince 
très progressivement les jeunes bourgeons au-dessus de leur troi- 
sième feuille, afin d'obtenir des ramifications fruitières courtes. 
Les Sociétés recommandent la culture de la Belle Angevine en 
espalier; toutefois elles reconnaissent, avec la Commission de ré- 
daction, qu'on peut la cultiver également sous toutes les formes. 

le Secrétaire du Congrès pomohgique 
. et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 






PRINCESSE CHARLOTTE. 

(127. Bergamotte.) 



Synonymes : Princesse Royale de Brabant. , 

Arbre reçu de Belgique en 1848, sous le nom de Princesse Cliar- 

lotte j et du même pays en 1850, sous celui de Princesse Marianne, 

attribué au même obtenteur. 

Origine. Gain du major Esperen, de Malines, sans date certaine 
de l'époque du semis. En 1846, lors du premier rapport, l'auteur le 
dédia à S. A. R. la Princesse royale de Belgique. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de PomologiCy tome II, page 151. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires y page 28. 1859. 

J. de Liron d'Airoles. Liste SynonymiquCy page 91 , sous le nom 
de Princesse Charlotte j et page 67, Table des Fruits à V étude , sous 
celui de Princesse Marianne. 1857. 

Description. Arbre pyramidal, peu élancé, très vigoureux lors de 
son introduction^ mais beaucoup moins actuellement, assez fertile 
pendant sa jeunesse et d'une bonne fertilité avec l'âge. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, clairement espa- 
cées, droites, en principe épineuses, mais devenues inermes, même 
lorsque l'arbre est greffé sur coignassier. 



Rameaux de l'année gros et moyens , assez longs, droits, sauf à 
leur sommet où ils sont légèrement coudés et duveteux pendant 
une partie de Tété; nervés dessous et de chaque côté des consoles 
(les nervures latérales sont bien distinctes), gris olivâtre du côté de 
l'ombre , partiellement ombrés de roux violacé du côté du soleil , 
parsemés de grosses lenticelles grises, rondes, ovales, mais peu nom- 
breuses. 

Entre-feuilles assez réguliers; leur longueur est d'environ 
vingt-cinq à trente millimètres. On rencontre parfois du milieu à 
leur sommet des boutons parfaitement opposés. 

Boutons a feuilles de deux sortes : ceux de la base jusqu'au 
milieu du rameau sont moyens, coniques, pointus, écartés; ceux du 
milieu au sommet sont plus gros, anguleux et apprimés*, presque 
entièrement appliqués; tous sont roux, ombrés brun et gris. Le ter- 
minal, moyen, conique, pointu, est de même couleur. 

Boutons a fruits moyens, ovales , pointus, rouge brun, ombrés 
noir et gris, portés par des dards courts, articulés et étranglés, 
brun verdfttre tiqueté gris, et par des bourses moyennes, courtes, 
ovoïdes, olivâtre passant au brun, ridées, inégalement parsemées de 
lenticelles roux grisâtre, saillantes. 

Feuilles d'un vert foncé, épaisses, bien fibrées, ovales aiguës; 
quelques-unes tuilées, d'autres planes ou presque planes, horizonta- 
lement étalées, à bords dentés peu profondément. Leur longueur est 
de sept à huit centimètres, et leur largeur de quatre à cinq. Celles des 
rameaux fruitiers, d'un vert plus foncé, sont plus grandes, surden- 
tées , planes ou presque planes. 

Pétioles gros, droits ou un peu cintrés, profondément canali- 
culés, vert jaunâtre, longs de trente à quarante millimètres. 

Stipules linéaires, de même couleur, fines, aiguës, embrassant 
le rameau dont eUes s'écartent peu. 
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PRINCESSE CHARLOTTE 



Fruit moyen , parfois assez gros, très rarement solitaire , te plus 
souvent en trochet, assez caduc, odorant, à surface légèrement bos- 
selée, tantôt aussi large que haut, tantôt plus haut que large, parfois 
arrondi et déprimé à ses deux pôles, prenant actuellement et presque 
toujours la forme de Bergamolte (dès le début, ces formes variaient 
entre celles de Doyenné et de Colmar). Sa hauteur moyenne est de 
sept à huit centimètres, de même que son diamètre. 

Pëdicelle petit, mince, ligneux, courbé, brun Êiuve à l'ombre, 
brun roux au soleil, planté au milieu d'une cavité profonde, irrégu- 
larisée sur ses bords par de petites gibbosités; sa longueur est de 
vingt millimètres. 

Peau lisse, épaisse, vert clair passant au jaune d'or à la ma- 
turité, ombrée de jaune ocré, lavée de rouge vif du côté du soleil, 
ou seulement abondamment maculée de rouge foncé, ponctuée et 
maculée de fauve; lorsqu'elle n'est que maculée de rouge, les taches 
sont plus nombreuses et leur couleur fauve est striée de gris cendré. 

Œil petit, peu ouvert, rarement régulier et couronné, placé 
dans une cavité peu profonde, évasée, granitée &uve comme celle 
où est implanté le pédicelle. 

Sépales petits, courts, dressés, resserrés à leur base par de 
très petits plis, pointus ou tronqués, brun noirâtre. 

Chair blanche, fine ou demi-fine, fondante ou demi-fondante, 
juteuse, pourvue d'une eau assez abondante, sucrée, vineuse, parfu- 
mée, relevée d'un acide fin très agréable. 

Cœur assez grand, presque central, ovale arrondi ou cordiforme, 
entouré de petites concrétions. 

Pépins tantôt moyens , tantôt petits , bien nourris , arrondis à 
leur base, renflés, aigus, marron clair ombré brun roux, placés dans 
des loges assez grandes, légèrement obliques. 



Maturité. Cette variété, encore très peu connue et encore très 
peu cultivée, à en juger par les renseignements fournis par les 
Sociétés d'horticulture, mûrit de la fin de septembre à la fin d'oc- 
tobre; souvent elle se conserve pendant une partie du mois d'octobre. 
Si l'on veut la manger bonne et la garder longtemps, il faut de toute 
nécessité la cueillir un peu de bonne heure et la porter au fruitier, où 
elle se conserve bien et mûrit successivement. 

Culture. L'arbre peut se greffer sur tous les sujets et être élevé 
sous toutes les formes; toutefois, il est beaucoup plus vigoureux sur 
franc et à peu de chose près aussi fertile que sur coignassier. Il réus- 
sira peut-être très bien sur greffe intermédiaire pour la pyramide, le 
fuseau et le cordon, qu'on plantera aux expositions éclairées et en 
terre légère, profonde et riche. L'arbre ainsi cultivé se taille court; 
les jeunes pousses qui naissent sur le rameau de l'année seront pin- 
cées un peu long, sur la quatrième ou cinquième feuille ; celles qui se 
développent sur les rameaux fruitiers seront pincées plus court; mais 
on ne touche pas celles qui s'aoûtent de bonne heure. Après quelques 
années de plantation, les rameaux fruitiers tendent à s'allonger, à 
s'épaissir, à se dénuder et à périr. Afin de prévenir cet inconvénient, 
on sacrifie pendant une ou deux années les fruits qu'ils pourraient 
porter, et l'on raccourcit le rameau sur son empâtement s'il est fort, 
ou sur le dard le plus rapproché de la branche charpentière s'il n'est 
que moyen. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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BELLE SANS PÉPINS. 

(128. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : Poire sans Pépins (Deçaisne). — Belle de Bruxelles. 

— Belle de Bruxelles sans Pépins. — Belle d'Août. — Grosse Ber- 
gamotte d'Été. — Bergamotte satis Pépins. — Bergamotte des Paysans. 

— Belle et Bonne. — P. des Beumrds. — Belle du Luxembourg. — 
Beurre d'Août. — Fanfareau. — Par erreur, Beurré de Bruxelles. 

Origine. Ancienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs: 

Poiteau. Pomologie Française. 1847. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier ^ page 121 , tab. XLI bis (1839), 
sous le nom de B. du Luxembourg. 

Prévost. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture de la 
Seine-Inférieurej page 12. 1850. 

Pomol. Magaz., vol. III, tab. GXVIII. 1830. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône j 
pag. 165. 1848. 

J; de Liron d'Airoles. Table des Fruits à l'étude, page 4. 1857. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la Somme, page 6. 1855. 

Robert Hoog. The Fruit Mayiual, 2me édition. 1860. 

Deçaisne. Jardin Fruitier du Muséum y tome I. 

J.-H. Kenoop, décrit dans sa Pomologie des Pays-Bas, page 97, 
une poire, sous le nom de Zonder Zieltjer ou Poire sans Pépins , 
qui n'est pas la Belle sans Pépins. 

Description. Arbre vigoureux et fertile sur coignassier, plus 
vigoureux mais moins fertile sur franc pendant sa jeunesse, se prê- 



tant, sur Tun comme sur l'autre de ces deux sujets, à la forme pyra- 
midale , régulière et élancée. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, bien espacées, 
droites, lisses et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, longs, en général obliques ascendants, 
quelques-uns divergents, d'autres arqués; duveteux à leur sommet, 
lisses et sans stries à leur base , légèrement nervés sous les consoles 
à partir de leur milieu , brun olivâtre foncé du côté du soleil , blond 
verdàtre dans l'ombre , clairement parsemés de petites lenlicelles 
grises et ovales. 

Entre-feuilles assez réguliers sur la plupart des rameaux; leur 
longueur est d'environ vingt-cinq à trente millimètres. On en ren- 
contre cependant de quarante, mais rarement. 

Boutons a feuilles petits ou moyens, déprimés à leur base, an- 
guleux, pointus, presque entièrement appliqués contre le rameau, 
à écailles brun noirâtre ombré gris blanc; le terminal, moyen, coni- 
que, obtus, incliné de côté, est recouvert d'écaillés mal appliquées, 
grises et rougeâlres. 

Boutons a fruits assez gros, coniques, renflés, tantôt pointus, 
tantôt obtus, à écailles marron ombré brun roux, bordées gris; 
supportés par des dards courts, assez gros, bien constitués, blond 
fauve, et par des bourses longues, cylindriques, renflées, brun 
fauve à leur sommet, couvertes d'une poussière grisâtre, arrondies 
à leur base, où elles sont très abondamment pourvues de lenticelles 
rouille clair. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant, épaisses, bien fibrées 
et légèrement pubescentes en dessous , ovales lancéolées, aiguës ; 
les supérieures sont arquées, à bords latéraux relevés en gout- 
tière; les inférieures sont droites et repliées en tuile, leurs bords 
sont tantôt entiers, tantôt irrégulièrement ou régulièrement dentés. 
Leur longueur est de six à huit centimètres, et leur largeur de trois 
à cinq. Celles qui accompagnent les boutons à fruits sont ovales , 
planes , entières , d'un vert très foncé ; les secondaires, abondantes 
sur le milieu du rameau, sont étroites lancéolées. 
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Pétioles assez gros, jaune verdâtre, ombrés rouge sur la canne- 
lure qui est sensible ; leur longueur varie entre quinze et quarante 
millimètres. 

Stipules filiformes , les unes inclinées , les autres embrassant le 
rameau. 

Fruit le plus souvent solitaire et par paire, rarement en trochet, 
bien attaché à l'arbre, très odorant à l'époque de la maturité, à sur- 
face chagrinée ou très abondamment parsemée de très petites cavités , 
bosselé du côté de la tête, plus large que haut; sa hauteur moyenne 
est de sept centimètres, et son diamètre de huit; affectant rarement 
une autre forme que celle de Bergamotte. 

Pédigelle gros, charnu ou recouvert à sa base de petites gibbo- 
sites, gris roux, parfois rougeâtre du côté du soleil, parsemé de 
quelques lenticelles grises, arqué ; long de trente-cinq à cinquante 
millimètres, implanté tantôt à fleur du fruit, tantôt dans une cavité 
large, peu profonde, souvent irrégularisée par une bosse saillante. 

Peau brillante, peu épaisse, vert pâle passant au jaune citron à 
l'époque de la maturité, parfois lavée de rouge obscur du côté du so- 
leil, relevée de marbrures vertes, recouverte partiellement de petits 
points gris foncé et de taches de même couleur. 

Œil grand, ouvert, couronné, régulier, placé dans une cavité 
large, profonde, évasée et assez régulière. 

Sépales larges, obtus et aigus, dressés, plies en gouttière, rous- 
sàtres en dedans, verts à l'extérieur. 

Chair blanche, fine ou demi-fine, fondante ou demi-fondante selon 
le sol, tendre, pourvue d'une eau abondante, sucrée et légèrement 
relevée. 

Cœur central, moyen, ovale, renflé, à peine entouré de quelques 
fines concrétions pierreuses. 

Pépins ordinairement avortés et remplacés par une matière pul- 
peuse ; lorsqu'il en existe un, il est difforme, tantôt mince, fluet, long 



et très aigu, tantôt en forme de larme, obtus et éperonné , brun noi- 
râtre, placé dans une loge peu spacieuse et perpendiculaire. 

Maturité. Cette variété, peu appréciée par quelques Sociétés, un 
peu mieux estimée par quelques autres, trouvée excellente par Fau- 
teur du Jardin Fruitier y mûrit, selon la latitude, de la mi-août à la 
fin de septembre. Pour la manger bonne, il faut la cueillir dès qu'elle 
change légèrement de couleur, c'est-à-dire au moment où elle passe 
au vert jaunâtre. On ne la porte au fruitier qu'après l'avoir exposée 
pendant un jour ou deux à un courant d'air; une fois en place, on la 
surveille avec soin , et on la mange lorsqu'elle passe au jaune et 
qu'elle devient odorante. Si on la laisse jaunir sur l'arbre , ou 
si on ne la saisit pas à point au fruitier, elle devient pâteuse et 
insipide. C'est parce qu'on ne prend pas d'elle tous les soins qu'elle 
réclame, qu'on la dit : ici, fruit à rejeter; là, fruit médiocre; ail- 
leurs, fruit de deuxième, troisième et quatrième qualité. 

Culture. La Belle sans Pépins se greffe indistinctement sur 
coignassier et sur franc; elle se prête à toutes les formes, se plaît 
à toutes les expositions, aime les sols légers, profonds et un peu 
frais, craint les terres calcaires qui la font jaunir et languir. Lors- 
qu'elle est greffée sur franc et qu'on veut l'élever en pyramide ou sous 
une autre petite forme, il faut avoir la précaution de pratiquer pen- 
dant la jeunesse de l'arbre une taille longue et d'appliquer des pince- 
ments sévères, différemment, les fruits se font attendre un peu long- 
temps. Le pincement se fait progressivement, plutôt au-dessous qu'au- 
dessus de la quatrième feuille: l'opérateur qui pincerait trop long, ex- 
poserait les rameaux fruitiers à une longueur démesurée, à un appau- 
vrissement et à la stérilité. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqxie 
et du Comité de rédaction, 

C.-F"« WILLERMOZ. 



DES DEUX SOEURS. 

(429. SAINT-GERMAIN.) 
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Synonymes : Variété nouvelle. 

Origine. Cette variété a été trouvée à Malines, dans le jardin 
des demoiselles Knoop. Le major Esperen lui a donné le nom de 
Deux Sœurs , pour en reporter l'hommage à ses premières produc- 
trices. On ignore l'époque du semis. 

Auteurs descripteurs: 

A. Bivort. Album dePomologie^ tome II, page 111. 
Annales de Pomologie Belge, tome V, page 27. 
J. deLiron d'Airoles. Liste Synonymique , page 65. 1857. 
Thuillier Aloux. Bulletin Pomologiqu^ de la Société d'Horticulture 
delaSommCj page 19. 1855. 
C. Baltet. Les Bonnes Poires y page 23. 1859. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum y tome V. 
Robert Hogg, The Fruit Manualy 2me édition. 1860. 

Description. Arbre très fertile, d'un beau port, formant natu- 
rellement des pyramides élégantes et régulières. 

Branches formant avec le tronc un angle obtus pendant leur 
jeunesse , mais s'en écartant avec l'âge , de manière à former un 
angle ouvert; bien espacées, droites, sans épines, recouvertes d'une 
écorce gris verdâtre , excessivement rugueuse et gercée , parsemée 
de grosses lenticelles gris fauve, rondes, tellement saillantes, qu'en 
passant les doigts dessus on semble sentir l'effet d'une râpe (ca- 
ractère distinctif). 



Rameaux de Tannée gros, longs, droits ou légèrement arqués en 
dedans, striés de chaque côté des consoles, plus fortement en des- 
sous (cette nervure descend parfois jusqu'au milieu du troisième 
entre-feuilles); brun verdàtre du côté de l'ombre, rouge sombre 
mêlé de brun du côté du soleil , duveteux à leur sommet, parsemés 
de lenticelles assez grosses, saillantes, fauves, rondes et nombreuses 
à la base, ovales verticales et peu nombreuses au sommet. 

Entre-feuilles assez réguliers, longs de vingt à trente millimè- 
tres. 

Boutons a feuilles gros, coniques pointus, triangulaires, apprî- 
mes à leur base, écartés du rameau par leur sommet, supportés 
par des consoles renflées , à écailles brun fauve nuancées de brun 
rqux, ombrées gris ; on remarque à la base de chaque feuille secon- 
daire une petite écaille brune , brillante, qui a la forme d'un crois- 
sant; le terminal est court, renflé, conique, obtus, fauve roux 
obscur. 

Boutons a fruits gros, coniques , tantôt droits et aigus, tantôt 
voûtés et obtus, recouverts d'écaillés brun chamois, ombrées brun 
marron, lavées de gris cendré, portés par des dards courts, renflés, 
fauves , et par des bourses assez grosses , tantôt courtes , tantôt 
allongées , renflées ou voûtées dans leur milieu , brun fauve , re- 
couvertes de lenticelles rouille, arrondies et ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert gai , cotonneuses dans leur jeunesse , bril- 
lantes du milieu du printemps à la fin de l'automne, épaisses, bien 
fibrées, ovales, aiguës, presque toutes planes ou ondulées, à pointes 
recourbées; la serrature, rare, très espacée, peu profonde est émous- 
sée ; beaucoup n'ont pas de dentelure ; les secondaires, nombreuses, 
étroites, lancéolées, cotonneuses, sont très entières; celles des ra- 
meaux fruitiers sont d'un vert plus foncé, ovales, planes et entiè- 
res. 

Pétioles moyens, blanc verdàtre, ombrés rose violacé du côté de 
la cannelure, qui est peu profonde; cette teinte s'étend,, sur la ner- 
vure médiane de quelques feuilles, jusqu'aux trois quarts de la lance; 
leur longueur est de vingt à trente millimètres. 
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DEUX SŒURS 



Stipules assez longues , linéaires ou en alêne , dentées , droites 
ou à peinB arquée^. 

Fruit parfois solitaire , le plus souvent par paire et en trochet , 
assez caduc, même longtemps avant la récolte^ odorant, légèrement 
bosselé et tronqué vers la tête, plus haut que large, prenant rare- 
ment une autre forme que celle de Saint -Germain; sa hauteur 
moyenne est de dix à onze centimètres, et son diamètre de sept à 
huit. 

Pédicelle moyen, ligneux, jaunâtre à la base, où il est légèrement 
renflé et charnu, brun à son sommet, parsemé de petites lenticelles 
blanches saillantes, incliné, implanté à fleur du fruit, souvent ac- 
compagné à sa base d'une gibbosité plissée. Sa longueur est de 
vingt à trente-cinq millimètres. 

Peau lisse, fine, onctueuse, mince, vert tendre, se citronnant 
à la maturité du côté de l'ombre, et se dorant du côté du soleil; 
parfois teintée de ce côté d'une couleur rouge pâle, lorsque l'arbre 
est greffé sur coignassier ; faiblement granitée de brun roux , ma- 
culée de brun foncé autour de l'œil, et accidentellement vers ta base 
du pédicelle. 

Œil petit, tantôt régulier, ouvert et couronné, tantôt irrégulier 
et à demi clos, placé ou & fleur du fruit, ou dans une petite cavité 
peu profonde , irrégularisée par de petits plis qui se prolongent ou 
s'élargissent. 

Sépales assez grands, parfois soudés à leur base, rarement aigus, 
très irréguliers dans leur position , gris extérieurement et gris noi- 
râtre sur leur surface. 

GiiAiR blanche, citrine, ombrée verdâtre, fine ou demi-fine, demi- 
fondante, tendre , un peu beurrée , pourvue d'une eau suffisante , 
très sucrée et relevée d'un très léger goût d'amande. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, ovale aigu, 
parfois plein d'une substance blanche et ferme. 



Pépins moyens, allongés aigus, rarement éperonnés, bien nourris, 
marron foncé ombré noir, placés dans des loges étroites, longues et 
perpendiculaires. 

Maturité. Ce fruit, encore peu connu, à en juger d*après les 
questionnaires remplis par les commissions de pomologie des 
Sociétés, mûrit selon les latitudes, de la fin de septembre à la mi- 
novembre; il faut l'entre-cueillir comme les fruits d'été pour le 
manger bon, et le bien surveiller au fruitier; récolté tard, il devient 
blet assez promptement et n'a plus aucun mérite. 

Culture. L'arbre peut se greffer sur tous sujets et s'élever sous 
toutes les formes , mais il ne prospère pas à toutes les expositions 
et dans tous les sols. Les expositions les plus convenables sont l'est, 
le sud-est, le sud-ouest et l'ouest. Au nord, les fruits n'ont aucune 
saveur; le plein midi fatigue l'arbre et ne rend pas les fruits sa- 
voureux; dans les terres lourdes et froides, le fruit n'a ni eau, ni 
sucre, ni parfum ; il n'est réellement bon, que dans les sols légers et 
riches en matières azotées. On taille court dès que l'arbre se met à 
fruit, on pince de même, et on supprime à la taille tous les boutons 
inutiles et qui font confusion. La haute tige semble peu favorable à la 
culture de ce poirier, attendu qu'il est trop sujet à perdre ses fruits 
avant la récolte , mieux vaut l'élever en palmelte , espalier ou pyra- 
mide abrités ou fort peu élevés. 



Xa Secrétaire du CongrU pomo/ogftfue 
et du Comité die rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 






ROUSSELET D^ESPEREN. 

(130. BÉSY.) 



Synonymes : Double Rousselet (Esperen). 

Origine. Variété obtenue par le major Esperen^ de Malines. 

Auteurs descripteurs : 

À. Bivort. Album de Pomologie 9 tome II , page 119. 
Le même et même description. Annales de Pamologie Belge ^ 
tome VI, page 21. 
J. de Liron d'Âiroles. Table des Fruits à l'étude, page 92. 1857. 

Description. Arbre pyramidal, vigoureux, très fertile, propre à 
la culture des vergers. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, fortes, assez 
bien espacées, droites et sans épines. 

Rameaux de l'année de moyenne longueur, très gros (comme ceux 
du Colmar d'Arenberg), droits, ascendants, nervés dessous et de 
chaque côté des consoles, pubescents pendant leur jeunesse, surtout 
à leur extrémité qui est un peu renflée, blond noisette du côté de 



rombre» chamois clair du côté du soleil, parsemés de lenticelles 
gris roux, rondes, saillantes et concaves. 

Entre-feuilles irréguliers, plus courts au sommet qu'à la base ; 
leur longueur varie entre dix-huit et trente millimètres. 

Boutons a feuilles petits, ovales, anguleux et apprimés à leur 
base , pointus , écartés par leur sommet, brun noirâtre. Le terminal 
est moyen^ marron clair, court, conique et obtus. 

Boutons a fruits gros> arrondis, pointus, brun clair, ombrés 
marron et gris, portés par des dards courts, articulés, fauves, et 
par des bourses de même couleur, ovales, en forme de massue, très 
ridées à leur base et lisses à leur extrémité. 

Feuilles d'un vert clair, minces, bien fibrées, pubescentes dans 
leur jeunesse, ovales, pointues, à bords entiers et ondulés, les unes 
planes, les autres un peu tuiléeset légèrement arquées. Leur longueur 
est de six à sept centimètres, et leur largeur de trois à trois et demi. 
Celles des rameaux fruitiers sont plus grandes, plus vertes, et en 
général planes et ondulées. 

Pétioles gros, vert cendré , canaliculés, inégaux ; leur longueur 
varie entre vingt-cinq et quarante millimètres. 

Stipules linéaires, lancéolées, falciformes, aiguës, de la couleur 
des pétioles. 

Fruit moyen et assez gros, solitaire et par paire, assez bien atta- 
ché à l'arbre, odorant à l'époque de la maturité , à surface unie , 
sauf du côté de la tète, presque aussi large que haut, affectant par- 
fois la forme de Bergamotf^ , plus généralement celle de Bésy ; s^^ 
hauteur moyenne est de huit centimètres , et son diamètre de sept 
à sept et demi. 

Pédicelle mince, grêle, ligneux, courbé, brun clair au soleil, 
jaune verdâtre du côté de l'ombre, implanté à fleur du fruit, accom- 
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pagné souvent d'une petite gibbosité charnue ; sa longueur varie 
entre vingt et trente millimètres. 

Peau fine, lisse ^ mince, vert blanchâtre, passant au jaune citron 
ou au jaune d'or à la maturité , granitée et marbrée de roux et de 
gris blanc; une large tache fauve rouille règne à la base du pédi- 
celle et autour de l'œil. 

Œil petit, clos , irrégulier, placé au fond d'une cavité profonde, 
évasée, irrégularisée par quelques plis qui se prolongent en boises 
égales et peu saillantes. 

Sépales petits , courts , soudés à leur base , pointus , brun clair 
sur leur surface, jaunâtres extérieurement, un peu pubescents. 

Lors des premières productions de l'arbre type , les fruits , qui 
étaient beaucoup plus petits, se faisaient remarquer par leur confi- 
guration bien différente de celle qu'ils ont aujourd'hui, et particuliè- 
rement par la conservation des pétales jusqu'à la maturité; ces 
pétales, transformés en une matière parcheminée, étaient resserrés 
par les sépales et formaient une espèce de rosette composée de cinq 
lames spatulées, grisâtres. Lorsque l'on compare les dessins des fruits 
des premières récoltes, rapportés,. le 22 septembre 1849, de chez 
Madame veuve Esperen, avec ceux des fruits de récoltes plus récentes 
faites sur des arbres greffés, on est tenté de croire qu'on a sous les 
•yeux deux variétés très différentes. 

CHAm blanc jaunâtre, mi-fine, mi-fondante, tendre, pourvue d'une 
eau suffisante, sucrée, acidulée, agréablement parfumée, mais ne 
possédant rien des qualités du Rotuselet. 

Cœur assez gros, presque central, ovale, renflé, entouré de con- 
crétions pierreuses plus ou moins abondantes. 

Pépins gros, bien nourris, aigus, arrondis à leur base, marrons, 
bordés brun, placés dans des loges spacieuses, un peu obliques. 

Maturité. Cette poire, encore peu répandue et peu connue, mûrit 



du commencement à la fin de septembre ; il faut rentre-cueilUr et la 
porter au fruitier, où elle se conserve bien et où elle acquiert toutes 
ses qualités. Le fruit récolté trop tard, et qui n'a pas eu le temps de' 
se faire au fruitier, n'est que médiocre; mais s'il est récolté en temps 
utile, et si l'on a le soin de le prendre à point, il devient non pas un 
fruit exquis, mais un bon fruit de la saison. 

Culture. L'arbre, très vigoureux et très fertile, se greffe sur coi- 
gnassier pour les petites formes, et sur franc pour la haute tige; 
il fait de belles pyramides et réussit en cordon , fuseau et espa- 
lier ; il convient spécialement à la haute tige pour la culture des 
vergers. On peut le planter à toutes les expositions et dans tous 
les sols où le Poirier prospère. Pour obtenir de belles pyramides 
régulières, on taille un peu long pendant la jeunesse de l'arbre, et 
l'on pratique quelques crans, afin de favoriser le développement des 
branches charpentières. On exécute les crans au moment des pre- 
miers pincements, qu'on pratique au-dessus de la troisième ou 
quatrième feuille des jeunes rameaux. Au moment de la taille , on 
aura le soin , lorsque l'arbre est devenu très fertile, de supprimer 
une partie des boutons à fruits trop abondants , afin d'obtenir 
une belle floraison et une bonne récolte. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 






BEURRE DELFOSSE. 

(131.) 



Synonymes : Philippe Delfosse. — Beurré Philippe Delfosse. — 
liourgmestre Delfosse. 

Origine. Variété obtenue par Grégoire, de Jodoignc (Belgique), 
d'un pépin de Passe-Colmar semé en 1832. Le premier rapport a eu 
lieu en 4847, époque à laquelle l'obtenteur la dédia à M. Philippe 
Delfosse, bourgmestre à Sarrisbave. 

Auteurs descripteurs: 

A. Bivort. Album de Pomologie. tome III, page 67. 
Annales de Pomologie Belge , tome III , page 87. 
Société Van-Monsy page 30. 185*. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, Q*"* édition. 1860. • 
J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique, page 45. 1857. 
Description. Arbre pyramidal, fertile sur franc comme sur 
coignassier. 

Branches formant un angle demi ouvert avec le tronc, bien 
espacées, droites, inermes si l'arbre a été greffé avec des scions 
supérieurs, mais épineuses pendant leur jeunesse si les scions ont 
été pris à la partie inférieure d'un arbre. 



Rameaux de Tannée gros, longs, arqués en dedans, obliques 
ascendants, striés vers leur sommet dessous les consoles, lisses 
partout ailleurs, jaune olivâtre du côté de l'ombre, blond noisette 
du côté du soleil; abondamment parsemés de petites lenticelles gris 
blanc, rondes et saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers ; leur longueur varie entre vingt 
et vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles de deux sortes : los supérieurs sont moyens , 
apprimés à leur base et écartés à leur sommet, qui est pointu ; 
ceux du milieu et du bas du rameau sont plus gros, coniques 
pointus; tellement écartés, qu'ils forment des angles ouverts 
et ont une tendance à passer à l'état de boutons à fruits, particuliè- 
rement ceux de la base, qui sont portés par des dards rudimen- 
taires plus ou moins développés. Les écailles de tous sont d'un brun 
fauve, ombré brun marron, bordées gris blanc. Le terminal, de 
même couleur, est moyen, conique, pointu^ légèrement incliné de 
côté. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, pointus , recouverts d'é- 
cailles bien appliquées, brun rougeâtre ombré brun et marron 
foncé, bordées gris argentin; supportés par des dards inégaux, 
tantôt courts et droits, tantôt longs, renflés, arqués et profondé- 
ment ridés, et par des bourses également inégales; les unes courtes, 
renflées, les autres oblongues , très ridées à leur base ; elles sont à 
peu près de la couleur des rameaux , mais un peu plus olivâtres 
du côté de l'ombre et plus noisette foncé du côté du soleil. 

Feuilles d'un beau vert clair et brillant, minces, grossièrement 
fibrées en dessous el en dessus, dans le genre de celles du Passe- 
àohnar; lancéolées aiguës ou ovales pointues, régulièrement et 
profondément dentées, quelques-unes entières ou presque entières, 
planes et légèrement ondulées sur les bords, arquées à leur sommet. 
Leur longueur varie entre six et sept centimètres, et leur largeur 
entre trois et quatre. Celles des rameaux fruitiers, plus foncées, plus 
grandes, sont aussi plus entières et plus planes. 
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Pétioles minces, arqués,-à peine canaliculés, vert jaune tendre, 
lavés de rouge clair, inégaux, plus courts au sommet ; leur longueur 
varie entre vingt et quarante millimètres. 

Stipules filiformes, arquées, aiguës, de la couleur des pétioles. 

Fruit moyen, le plus souvent solitaire et par paire; rarement en 
trochet, bien attaché à Tarbre, inodore jusqu'à l'époque de la matu- 
rité, à surface tantôt unie, tantôt bosselée; de forme assez variable, 
affectant parfois celle de Bergamottey et alors aussi large que haut; 
assez souvent celle de Doyenné et de Bésy , mais plus générale- 
ment encore celle de Colmar. Sa hauteur et sa largeur moyenne, 
lorsqu'il prend la forme de Bergamotte est de six centimètres; lors- 
qu'il prend celle de Doyenné et de Bésy , la hauteur est de neuf 
centimètres et le diamètre de huit; enfin, sous la forme de Cohnar^ 
la hauteur est de neuf à dix et le diamètre de sept à huit. 

Pédicelle moyen, ligneux, arqué, cannelle' ou chamois clair du 
côlé de l'ombre, brun foncé du côté du soleil, implanté tantôt à 
fleur du fruit, au milieu d'une réunion de petits plis, tantôt de côté, 
et accompagné à sa base d'un bourrelet charnu. Sa longueur est 
de quinze à vint-cinq millimètres. 

Peau lisse, fine, mince, vert tendre, passant au jaune d'or foncé 
à la maturité; abondamment granitée de chamois clair du côté de 
l'ombre; lavée de rouge faible, ou le plus souvent de fauve roux du 
côlé du soleil , ponctuée de brun clair; une tache chamois clair 
règne autour de la base du pédicelle. Les caractères de la peau ont 
beaucoup d'analogie avec ceux de la Jalousie de Fontenay. 

Œil petit ou moyen, irrégulier ou régulier, couronné, clos ou demi 
ouvert, placé dans une cavité assez ou peu profonde , très évasée , 
entourée de bosses peu saillantes et égales. 

Sépales petits, étroits, dressés ou courbés en dedans, pointus, 
brun noirâtre sur leur surface, brun clair dessous. 

Chair blanche un peu neigeuse comme celle du Doyenné blanc ; 



fine, fondante, beurrée, pourvue d'une eau abondante sucrée, douée 
d'un parfum bien prononcé et délicieusement aromatisé , rappelant, 
en un mot celui du Passe Colnuit et celui de la Bergamotte Esperen. 

Cœur tantôt central, tantôt plus rapproché de l'œil que du pédi- 
celle ; moyen, ovale, pointu à sa base et sans concrétions pierreuses. 

Pépins assez gros, bien nourris, ovales pointus, à peine épe- 
ronnés , droits , brun marron ombré brun foncé , placés dans des 
loges moyennes, verticales. 

Maturité. Celte bien bonne variété, encore peu répandue et peu 
connue, mûrit du commencement de novembre à la fm de janvier. 
Cueillie à propos, par un temps sec, et portée au fruitier avec pré- 
caution, elle s'y conserve saine et y acquiert progressivement ses 
qualités. Si on la récolte un peu trop tard , elle se conserve moins 
bien et ne dépasse pas trop le milieu de décembre. C'est un fruit 
recommandable sous tous les rapports. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier pour être cultivé sous 
les petites formes, et sur franc pour la haute tige et pour les sols où 
le coignassier ne réussit pas. On recommande pour cette variété les 
mêmes sols, les mêmes expositions et les mêmes traitements que 
pour le Zéphirin Grégoire, du même obtenteur. C'est pour l'un comme 
pour l'autre, la même taille et les mêmes pincements. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F»* WILLERMOZ. 
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BON CHRÉTIEN D'HIVER. 

(132. JBON CHRËTIEX.) 



Synonymes : Bon Chrétien. — Poire de Bon Chrétien. — Bon 
Chrétien de Constantinople. — Bon Chrétien de Tours. — Winter 
Bon Chrétien (Cat. anglais). — Poire de Saint-Martin. — Poire d^Apo^ 
thicaire. — Poire S Angoisse {Thompson et Kenoop). 

Origine. La Poire Bon Chrétien d'Hiver est une des plus anciennes 
connues; son origine est des plus obscures. J. Bauhin et Dalchamp 
pensent que c'est la même que Pline désigne sous le nom de Pira 
Pompeiana. D'après Laquintinie , elle portait à Rome le nom de 
Crustumium ou de Volemum. Dalchamp croit que les poires Crustu- 
mium de Pline étaient nos Poires Pei^hj et que la Volemum de Gaton 
était notre Poire Livre^ désignée par Pline sous la dénomination de 
Libralia. Panciroli, dit M. Decaisne, croit, avec plus de raison, que 
Bon Chrétien est une corruption de Bon Crustuménien (Crtistumium). 
Cette opinion de Panciroli n'est pas plus concluante que celle de 
J. Bauhin, de Dalchamp et de Laquintinie; car il est aussi diffi* 
cile de prouver que Bon Chrétien est une corruption de Crustumium, 
que de prouver que Pompeiana, Volemum et Crustumium soient le 
Bon Chrétien de nos jours, ou celui dont l'introduction est attribuée 
par les uns à saint Rémi, par d'autres à saint Martin, de Tours, et 
enfin par d'autres encore à saint Vincent de Paul, trois saints, dit- 
on, surnommés les bons chrétiens. 

ApTEtRS DESCRIPTEURS : 

Les auteurs duXVe,duXVIeetduXVIIe siècle qui ont décrit le Bon 
Chrétien, en font un éloge si flatteur , qu'on est porté à croire que 
le Bon Chrétien d'aujourd'hui n'est pas celui dont ils parlent. Rap- 
peler ici les noms de tous ces auteurs est chose à peu près inutile; 
on en trouvera d'ailleurs la liste dressée, pour ainsi dire, par M. De- 
bouteville dans sa notice sur la synonymie et l'histoire de la poire 
Bon Chrétien d^ Hiver, notice publiée par le Bulletin de la Société 
Impériale et Centrale d'Horticulture de la Seine-Inférieure, page 80, 
1861 • Quant au Bon Chrétien d'Hiver actuel, on le trouve décrit par: 



Duhamel. Traité des Arbres fruitiers^ tome II, page 212, tab. XLV. 
4768. 

L. Noisette, le Jardin Fruitier, page 174, tab. L3ÇKXV. 4839. 

Poiteau. Pomologie Française. 4846. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhôney 
pag. 188. 1848. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique, page 45. 1857. 

Annales de Pomologie Belge, tome I, page 4. 

P. de Morlillet. Les Quarante Poires, page 86. 1860. 

Decaisne. Jardin Fruiiier du Muséum, tome IL 

Description. Arbre assez fertile, d'une vigueur moyenne sur coi- 
gnassier^ et très peu propre à d'autres formes qu'à celle de Tespalier. 

Branches formant avec le tronc des angles inégaux , sinueuses , 
prenant des directions opposées, irrégulièrement espacées et sans 
épines. 

Rameaux de Tannée inégaux, gros, courts ou assez longs, sinueux 
et divariqués comme les branches, nervés parfois d'une manière re- 
marquable, blond olivâtre à la base et à l'ombre, blond noisette du 
même côté au sommet, fauves du côté du soleil; les longs diminuent 
insensiblement de grosseur du bas en haut; tous sont ombrés gris 
cendré et parsemés de nombreuses lenticelles grises, oblongues. 

Entre-feuilles courts et inégaux : les petits se trouvent mélangés 
avec les grands, sans ordre ; leur longueur varie entre douze et vingt 
millimètres. 

Boutons a feuilles gros, longs et pointus, ou moyens, coniques 
et pointus, écartés du rameau, placés sur de larges consoles sous 
lesquelles on remarque une petite dépression; leurs écailles, brunes, 
sont bordées de gris; le terminal, assez gros, conique, pointu, est 
de même couleur. 

Boutons A fruits moyens, ovales, allongés, pointus, marron 
fauve, ombrés noir et gris, portés par des dards minces, ridés, 
fauves, et par des bourses longues, cylindriques, arrondies à leurs 
deux extrémités, finement ridées à leur base, brun olivâtre, tique- 
tées gris. 

Feuilles d'un vert jaunâtre terne, sujettes à griser en été, ovales, 
aiguës, inégalement et finement dentées, quelgues-unes presque 
entières ou seulement dentées à leur sommet qui est recourbé, ar- 
quées, ondulées sur leurs bords qui sont relevés en tuile. Leur \w^ 
gueur est de soixante-cinq à soixante-dix millimètres, et leur kr-^ 
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geur de trente-cinq à quarante. Celles des rameaux fruitiers sont 
ovales, pointues, planes, ondulées, entières, brillantes en dessus 
et en dessous. 



Pétioles grêles, vert blanchâtre, courbés, à peine canalievlés , 
très inégaux; les petits sont au sommet; leur longueur varie entre 
vingt et soixante millimètres. 

Stipules avortées. 

Fruit ^ros ou très gros, solitaire, rarement par paire, bien 
attaché à Tarbre, inodore, même à l'époque de la maturité; à sur- 
face très bosselée, plus cependant vers la tête, où il est tronqué, oue 
du côté du pédicelle; plus haut que large, accidentellement csue^^ 
bassifonne , plus généralement forme de Bon Chrétien , dont il est 
le type. Sa hauteur moyenne est de dix à onze centimètres , et Son 
diamètre de huit à neuî. On en rencontre de bien plus petits, comme 
aussi de beaucoup plus gros. 

Pédicelle mince, grêle, ligneux, droit ou arqué, légèrement 
renflé à sa base, jaune verdàtre à Tombre, brun fauve au soleil, 
inséré tantôt verticalement dans l'axe du fruit, au milieu d'une 
cavité irrégulièrement environnée de bosses, tantôt obliquement dans 
une cavité large , peu profonde et uniforme. Sa longueur est de 
quarante à cinquante millimètres. 

Peau fine sans être lisse, épaisse, vert clair passant au jaune 
herbacé à la maturité, se lavant parfois de rouge incarnat du côté 
du soleil, abondamment granitée de fauve, tachée et marbrée par- 
tiellement de brun , de roux et de vert sur la partie renflée. iJans 
les terres chaudes et aux expositions bien éclairées, la peau prend 
une teinte jaune foncé qui passe à l'orange, et le rouge passe au 
rouge grenat. 

Œil petit , régulier, ouvert et couronné, ou moyen, irréjjulier et 
demi clos, placé dans une cavité profonde, évasée, irréguliére, en- 
tourée de bosses saillantes qui s'étendent jusqu'aux deux tiers de 
la hauteur du fruit. 

Sépales longs , inégaux, étroits, dressés, aigus, en gouttière, 
jaune brunâtre, partiellement caducs ou plutôt à moitié brisés, 
accompagnés à leur base de petits plis. 

Chair blanche, neigeuse, fine ou mi-fine, cassante ou mi-fon- 
dante, juteuse, succulente, pourvue d'une eau assez abondante, 
douce, sucrée, vineuse et panumée dans les années chaudes. 



Cœur petit relativement à la grosseur du fruit, ovale, plus rap- 
proché de Tœil que du pédicelle» environné de granulations pier- 
reuses, grosses et abondantes. 

Pépins petits, difformes, éperonnés, brun roux, placés dans de 
petites loges verticales ; souvent ils sont avortés et les loges man- 
quent. 

Maturité. Cette variété, dont la culture est aujourd'hui fort né- 
gligée, d'après tous les renseignements recueillis sur son compte, 
mûrit selon les latitudes, du mois de décembre au mois de mai. Il 
faut la récolter très tard , au moment de la chute des feuilles, par un 
temps sec , la porter au fruitier le lendemain ou le surlendemain , et 
ne plus la déranger de place. 

Culture. On greffe l'arbre sur coignassier et sur franc. Sur ce 
dernier sujet il est plus vigoureux, mais il est aussi plus lent à se 
mettre à fruit; le franc ne convient d'ailleurs à la variété que pour les 
sols où le coignassier ne prospère pas. Greffé sur l'un ou sur Vautre , 
on le plantera dans les sols ae première nature, aux expositions les 
plus chaudes , les plus éclairées et les mieux abritées. La haute tige 
ne convient que dans les grandes exploitations méridionales de la 
France, encore est-elle très peu utilisée; on préfère, comme partout 
ailleurs , cultiver l'arbre en espalier et en cordon. On le taille long 

i)endant sa jeunesse, vu sa lenteur à se mettre à fruit; une fois la 
fertilité obtenue, on diminue progressivement la longueur delà taille. 
Avant que le pincement fût aussi vulgarisé et aussi pratiqué qu'il l'est 
aujourd'hui, on n'obtenait le fruit que sur de longues et faibles brin- 
dilles; aussi les auteurs recommandaient-ils le ménagement de ces 
brindilles, uniques ressources fruitières et causes forcées du prodi- 
gieux développement qu'on était obligé de donner à l'arbre, qui alors 
payait rarement les soins qu'on lui donnait et la place qu'il occupait. 
Aujourd'hui, grâce à un pincement bien combiné et bien raisonné, 
on remplace les longues brindilles par des courtes et par des dards 
qui sont plus fertiles encore et qui tiennent moins de place. En pin- 
çant de bonne heure les jeunes rameaux sur leur quatrième 
feuille, on obtiendra non-seulement de courtes productions frui- 
tières, mais encore la garniture complète de la branche char- 
pentière. 

Le Secrétaire du Congrès pomotogiqHe 
et du Comité de rédaction , 

C*-F-* WILLERMOZ. 
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Synonymes : Bon Chrétien Gratioly. — Bon Chrétien d'Été Jaune. 
— Gros Bon Chrétien Beauckrc. — Gratiole. — Gratioly. — Gratioli 
di Roma. — Safran d'Été. — Summer Bon Chrétien. 

Origine. Ancienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs: 

G. Mollet. Théat. des lard., page 26. 1651 

Jardinier Français y page 47. 16£2. 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits ^ page 86. 1675. 

Le Jardinier Solitaire , page 50. 1704. 

Catalogue des Chartreux^ page 28. 1752. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers^ tome II, page 217. 1768. 

J. H. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 99, tab. IV, 
fig. VII. 1771. 

Labretonnerie. Ecole du Jard. fruit., page 425. 1784. 

Le Berryais. Traité des Jard., tome IV, page 334. 1789. 

Pomona Austriaca, tome I, page 22, tab. LXXXVII. 1797. 

E. Calvel. Traité des Pépin. , tome II, page 294. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raison, des Arb. fruit., page 322. 1810. 

L. Noisette. Le Jardin Fruit., page 124, tab. XLVI. 1839. 

Couverchel. Traité des Fruits , page 479. 1839. 

Thuillier ÂIoux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la Swnme, page 74. 1855. 

J. de Liron d'Aîroles. Table des Fruits à Vétude, page 17. 1857. 



Robert Hogg. The Fruit Manual, 2m« édition. 1862. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum j tome L 

Description. Arbre fertile ou assez fertile, selon le mode de cul- 
ture, vigoureux, spécial à la haute tige, très difficile à ériger en 
pyramide. 

Branches formant un angle très ouvert avec le tronc , inégale- 
ment espacées, peu droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée moyens, grêles et longs, tortueux, contour- 
nés , se dirigeant en sens inverse comme ceux de l'épargne, olivâtres 
du côté de Tombre, brun nuancé rougeàtre du côté du soleil, par- 
semés clairement de lenticelles grises. 

Entre-feuilles assez égaux ; leur longueur est de trente à trente- 
cinq millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, coniques, aigus, supportés par des 
consoles à peine sensibles , écartés du rameau, les uns entièrement, 
les autres par leur sommet seulement; leurs écailles, mal appliquées, 
sont d'un brun roux ombré gris cendré; le terminal , conique , 
pointu, brun, est souvent à fruit, ainsi que les deux ou trois qui 
Tavoisinent. 

Boutons a fruits gros, ovales, allongés, aigus, marron ombré 
brun et gris, portés par des dards fluets, minces, écailleux, fauves, 
et par des bourses petites ou moyennes , tantôt ovales allongées et 
étranglées dans leur milieu, tantôt petites, courtes et cylindriques, 
arrondies à leurs extrémités, verdâtres ou fauves, sablées gris cha- 
mois, finement ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert brillant, minces, bien fibrées en dessus et e\\ 
^ dessous (les nervures médianes et latérales de la partie supérieure 
|)rennent parfois une teinte purpurine), ovales arrondies, aiguës, à 
bords finement mais peu régulièrement et peu profondément dentés, 
les unes étalées en nacelle , les autres tuilées ou presque planes. 
Leur longueur est de huit à dix centimètres , et leur largeur de 
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cinq à six. Celles des rameaux fruitiers^ également grandes, 
d'un vert plus foncé, sont ovales, arrondies et ovales cordibnnesy 
dentées. 

PiTKMLES moyens, courbés , contournés ou plutôt tondus comme 
une corde (ce qui lait prendre aux femlles des positions très oppo- 
sées), vert clair tirant sur le blanc jaunâtre, canaliculés, ciliés, 
longs de b^nte à quarante^cinq millimètres. 

Stipules linéaires , courtes , aiguës, vert jaunâtre , inclinées de 
chaque côté du rameau qu'elles semblent embrasser sans le dépasser. 

Fruit moyen ou gros, rarement solitaire, presque toujours par 
paire, le plus souvent en trochet de trois, quatre et cinq; assez 
caduc au moment de la maturité, très odorant, à surface bosselée 
et cotée, particulièrement près du pédicelle et de l'œil; plus haut 
que large, prenant parfois les formes de Saint-Germain et de CêU^ 
basse, plus fréquemment celle de Bon Chrétien. Sa hauteur moyenne 
est dix centimètres, et son diamètre de sqpt à huit. 

PÉDicaLE asses gros, ligneux , renflé à sa base, où il est tccom* 
pagné de petits plis charnus; verruqueux , courbé , vert jaunâtre i 
l'ombre, fauve bronzé au s<^il, implanté dans une cavité peu pro* 
fonde , irrégularisée par des bosses qui l'entourent et qui sont plus 
DU moins prononcées. Sa longueur est d'environ quarante milli- 
mètres. 

Peau fine, lisse, onctueuse, comme vernissée, mince, jaune 
herbacé ou verdâtre, passant au jaune d'or foncé, parfois ombrée 
rouge du côté du soleil, le plus souvent lavée de jaune orange, re- 
levée de taches vertes presque effacées. 

Œil moyen, ouvert, couronné , placé dans une cavité peu pro- 
fonde, entourée de bosses et de côtes inégales. 

Sépales grands, renflés et soudés à leur base, lancéolés, jaune 
brunâtre, étalés en étoile ou dressés les uns à côté des autres. 



Chair Manche, demi-fine ^ légèrement cassante, pourvue d'une 
eau suffisante, très sucrée, vineuse, relevée et agréablement par- 
fumée. 

Cœur moyen , plus rapproché de l'œil que du pédicelle , ovale 
elliptique^ entouré de petites concrétions très nombreuses. 

Pépins fluets, allongés, dressés, arrondis à leur base, aigus ^ 
marron acajou, placés dans des loges étroites, longues et verti- 
cales 

Maturité. Cette poire, comme beaucoup d'autres aussi anciennes 
qu'elles, et dont la culture est à peu près négligée dans beaucoup 
de départements et presque généralement partout, mûrit, selon la 
latitude , du milieu d'août au commencement de septembre. Elle 
demande à être entre-cueillie, attendu qu'elle passe très promp- 
tement. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc; de préférence sur ce dernier sujet, pour l'élever en haute tige 
dans les sols légers , plutôt secs qu'humides, et à toutes les exposi- 
tions; il réussit mieux. dans les cours, où jamais le sol n'est 
remué, que dans les jaixiins et les vei^rs. 

Lorsque Tarbre est soumis à la taille, il est peu fertile, parce 
que ordinairement les boulons à fruits naissent plus abondamment 
à l'extrémité des rameaux de l'année qife sur les autres rameaux 
fruitiers courts et peu développés. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F-* WILLERMOZ. 
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BERGAMOTTE SYLVENGE. 

(134. BERGAMOTTE.) 



Syxonymes : Poire Syivenye. — Sylvenge verte. — La Silvenge. 
— Bergamotte Sylvenclie, 

Origi>'e. Variété. découverte, vers le milieu du siècle dernier, 
entre Metz et Thion ville. 

Auteurs descripteurs : 

Le Berryais. Traité des Jardins, tome IV, page 346. 1789. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruit. , page 369. 1810. 

Loiseleur. Nouveau Duhamel, page 219. 1815. 

Tram. Hort. Lond., page 429. 1824. 

Pierard. BuU. Soc. Hort. Paris, vol. XVI, page 196. 1835. 

Morel-Vindé. Ann. Soc. Hort. Paris, vol. XVI, page 406. 1835. 

Poiteau. Pomologie Française. 1841. 

Du-Mont-de-Courset. /^ Botaniste Cultivateur, tome V, page 
489. 1811. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier, décrit deux variétés , page 143, 
plan. LXVIII,etl52. 1839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 477. 1836. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de ta Société d'Horticulture 
de la Somme, page 70. 1855. 

J. De Liron d'Airoles. Liste des Fruits à Vétud-e, page 4. 1857. 



G. Baltet Les Bonnes Poires y page 25. 1859. 
Decaisne. Jardin fruitier du Muséum y lome I. 

Description. Arbre pyramidal , très vigoureux et fertile , spé- 
cialement destiné à la haute tige pour la culture des vergers. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc , confusé- 
ment espacées, nombreuses, droites et sans épines. 

Rameaux de l'année grêles, longs, flexueux, nervés sous les con- 
soles où ils sont légèrement coudés ; fauve noisette du côté de Tom- 
bre, brun roux du côté du soleil (ceux qui sont mal aoûtés con- 
servent une teinte olivâtre); parsemés de petites lenticelles grises, 
rondes, plus nombreuses à la base qu'au sommet, presque imper- 
ceptibles sur les rameaux faibles. 

Entre-feuilles inégaux et bien distincts ; les grands alternent 
avec les petits assez régulièrement depuis la base jusqu'au sommet; 
leur longueur varie entre dix et trente millimètres. 

Boutons â feuilles petits, anguleux, coniques pointus, brun 
violacé très ombré gris; le terminal, de même couleur, est petit, 
ovale , obtus, un peu couché de côté. 

Boutons a fruits moyens, ovales pointus, brun fauve ombré 
gris , portés par de petits dards bruns, ridés et renflés , et par des 
bourses moyennes, irréguHères, olivâtres du côté de l'ombre, 
ridées et renflées à leur base , lisses et amincies à leur sommet. 

Feuilles d'un beau vert gai, brillantes, minces, fortement 
fibrées, ovales, pointues, finement et régulièrement dentées; leur 
longueur est de six et demi à sept centimètres et leur largeur de 
quatre; celles des rameaux fruitiers, plus longues, d'un vert sem- 
blable, sont également dentées. 

Pétioles grêles, flexueux, presque ronds, jaune verdâlre, un peu 
rougeàtres près de la lame; longs de quinze à trente-cinq milli- 
niclres. 
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Stipules linéaires, longues, dressées, ondulées , jaunâtres. 

Fruit moyen ^ rarement en trochet, inodore, assez bien attaché 
à l'arbre» à surface un peu côlée et légèrement bosselée sur la partie 
la plus renflée; presque aussi large que haut, prenant parfois la 
forme de Calmar y plus' communément celle de Bergamotte. Sa hau- 
teur moyenne est de sept à huit centimètres et son diamètre de 
sept. 

Pédicelle moyen et petit» légèrement renflé à ses deux extré- 
mités, oblique ou droit, fauve verdâtre, implanté superficiellement, 
long de quinze à vingt millimètres. 

Peau fine, lisse, mince, vert clair, passant au jaune herbacé, 
parsemée de granitures et de macules fauves , une tache de même 
couleur, mais plus lavée de gris règne autour du pédicelle. 

Œil petit, régulier, ouvert, couronné, placé dans une cavité peu 
profonde, évasée, granitée gris. 

Sépales moyens, tuiles, bruns, aigus, étalés en forme d'étoile. 

Chair blanc verdâtre du centre à la circonférence, où elle jaunit; 
fine ou mi-fine, fondante, pourvue d'une eau abondante, sucrée, 
parfumée , acidulée , très agréable. 

Cœur gros, presque central; ovale arrondi, renflé, entouré de 
concrétions fines et abondantes. 

Pépins moyens, renflés, arrondis à leur base, courbés et pointus 
à leur sommet; bien nourris , marron foncé, placés dans des loges 
moyennes un peu obliques. On les trouve rarement deux à deux , et 
Souvent même ils sont avortés. 

Maturité. Cette variété, encore peu répandue et certainement 
confondue avec d'autres auxquelles on donne le même nom, mûrit 
ordinairement pendant les mois d'octobre et de novembre. Elle se 
conserve très bien au fruitier, où elle se fait successivement. On la 
cueille vers le milieu de septembre ou dès que la couleur verte 



commence à s^éclaircir; si on la laisse trop se faire, elle cesse d'être 
bonne. 

Il est très présumable que la poire Sylvenge , qui mûrit dans la 
Sartheau mois d'août, ne soit pas la véritable Bergamotte Sylvenge 
du pays Messin, comme il est probable aussi que les Sylvetiges 
figurées et décrites par la Poinona Austriacaj tome II, page H , 
et par L. Noisette, dans son Jardin Fruitier, pages 143 et 152, 
soient également des variétés différentes. 

Culture. L'arbre peut se greffer sur coignassier et sur franc, 
et peut être cultivé sous toutes les formes; mais il convient plus 
particulièrement à la haute tige , qu'il faut tenir éclaircie lorsqu'elle 
prend de l'âge et dépointée lorsqu'elle ne pousse pas régulièrement. 
On le plante dans une terre meuble et riche, à toutes les exposi- 
tions éclairées et abritées. 

L'arbre, élevé sous petites formes et soumis à la taille, doit être 
greffé sur coignassier , avec lequel il s'allie fort bien. On le taillera 
un peu long pendant la première jeunesse, seulement. Le pince- 
ment s'exécute de bonne heure et progressivement , ni trop court 
ni trop long. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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' (iS5. GOLMÀR.) 



Synonymes : Calmar. — Colmar d'hiver. — Poire de Colmar. — 
Belle et Badine — Poire Manne, — BergamUe Tardive. — Paire 
Ineamparable. — Gros Mi%et. 

Origine. ÂDcienne et inconnue. 

Auteurs descripteurs : 

Merlet. Abrégé des Bons fruits^ page 93. 1690. 

Laquintinie. Instr. pour les Jard. , tome I, page 249. 1730. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers, tome II, page 222. 1768. 

J. H. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 124, tab. VIII, 
fîg. VI. 1771. 

De la Bretonnerie. Ecole du Jard. fruit., tome II, page 489, 1784. 

Pomona Austriaca, tome II, page 5, tab. CXXV. 1797. 

E. Calvel. Traité des Pépinières, tome II , page 355. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers , page 425. 
1810. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 486, 1836. 

L. Noisette. î^ Jardin Fruitier, page 171, tab. LXXIII. 1839. 

G.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône^ 
page 198. 1848. 

Société Van Mons. page 35. 1854. 

A. BiYort. Album de Pomologie, tome IV , page 8. 

A. Royer. Annales de Pomologie Belge, tome IV, page 67. 



Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. 1862. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome III. 

Description. Arbre pyramidal, vigoureux mais lent à se mettre 
à fruit. 

Branches formant un angle presque ouvert avec le tronc , suiB* 
samment espacées , droites et sans épines. 

Rameaux de l'année moyens, acuminés, assez longs « arqués ou 
droits , ascendants , brun fauve bronzé du côté du soleil , olivâtre 
ombré gris cendré du côté de l'ombre, parsemés de petites lenti- 
celles grises et ovales ; nervés dessous et de chaque côté des consoles. 

Entre-feuilles inégaux; les petits sont mélangés avec les plus 
grands; ceux-ci sont plus particulièrement à la base qu'au sommet ; 
leur longueur varie entre dix et vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles petits et moyens , légèrement anguleux à 
leur base, coniques aigus» brun marron ombré gris, saillants ou très 
écartés du rameau, surtout à la base; le terminal, de même couleur 
est court, conique, pointu et incliné de côté. 

Boutons a fruits moyens , ovales allongés , pointus , marron 
ombré acajou et gris argentin; portés par de petits dards courts, 
brun fauve, ridés, ponctués gris, et par des bourses courtes, ovoïdes, 
renflées, brun verdâtre, ombrées gris chamois sur presque toute leur 
surface, fortement ridées et gercées à leur base. 

Feuilles d'un beau vert luisant, un peu épaisses, finement fibrées, 
ovales pointues , les unes planes et ondulées , les autres légèrement 
courbées et en gouttière; à bords denticulés et froncés; leur longueur 
. est de sept à neuf centimètres et leur largeur de quatre à cinq ; celles 
des rameaux fruitiers, ovales elliptiques, aiguës, sont plus grandes , 
plus brillantes et généralement planes; les secondaires, nombreuses, 
sont très ondulées , finement et profondément dentées. 

Pétioles gros, vert clair, canaliculés, longs de vingt à trente- 
cinq millimètres. 
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Stipules filiformes, longues, minces ou élargies dans leur milieu, 
embrassant le rameau; elles sont jaune -verdâtre, légèrement 
teintées de rouge. 

Fruit moyen ou assez gros, solitaire, caduc, inodore, à surface 
bosselée, tronqué du côté de la tète, aussi large que haut, parfois un 
peu plus haut que large ; affectant accidentellement la forme de 
Bergamotte , de Bon Chrétien et de Doyenné; plus généralement celle 
de Colmar. La moyenne du diamètre et de la hauteur est de neuf 
centimètres; souvent il est plus gros. 

Pédicelle grêle, ligneux, brun fauve, incliné ou droit, verru- 
queux, implanté au milieu d'une cavité assez profonde, entourée de 
plusieurs petites bosses inégales; sa longueur est de vingt milli- 
mètres environ. 

Peau fine, un peu épaisse, vert tendre et blanchâtre; passant au 
jaune herbacé à la maturité, très rarement teintée de rouge du côté 
du soleil , pointillée et marbrée de brun , partiellement relevée de 
quelques taches jaune d'or. 

Œil assez grand, tantôt ouvert , couronné , tantôt irrégulier et 
entr'ouvert; placé au fond d'une cavité assez grande et assez pro- 
fonde , plissée et entourée de bosses. 

Sépales lancéolés, longs, aigus et étalés ou courbés, couchés les 
uns sur les autres, brun noirâtre. 

GHAm blanche, fine ou mi-fine, fondante ou mi-fondante, beurrée, 
souvent granuleuse, parfois cassante, selon la nature du sol, de 
l'exposition, selon l'état de la température et la santé de l'arbre; 
pourvue d'une eau abondante, sucrée, acidulée, relevée et légère- 
ment parfumée, excellente. 

Cœur moyen, presque central, ovoïde, régulier. 

Pépins petits ou moyens , renflés , voûtés, éperonnés , très aigus, 
brun acajou, placés dans des loges étroites et verticales. 



MatuucA. Cette variété, dont la culture est angouFd'hui fort 
négligée , et que quelques Sociétés ne recommandent mtoie pas , 
mûrit y selon les latitudes , de décembre à mars. On doit U récolter 
aussi tard que possible; la porter au fruitier, où elle jaunit long- 
temps avant de mûrir; elle n'est i point que lorsque, en appuyant 
rindex sur les bosses qui entourent le pédicellc , on sent qu'il s'est 
produit une dépression. Les fruits récoltés de trop bonne heure ne 
mûrissent pas; ceux qu'on récolte sur des arbres malsains ne se 
conservent pas ou prennent un goût d'amertume très prononcé. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier pour être élevé en 
pyramide, et de préférence en espalier. On le greffe sur franc pour 
la haute tige. Il est peu fertile^ même pendant l'âge adulte. Dans 
quelques contrées, il est devenu tellement délicat, chancreux et sté- 
rile, sur l'un comme sur l'autre de ces deux sujets, qu'on en a aban- 
donné la culture; il serait à propos, si on voulait la réintroduire, 
de se servir de la greffe intermédiaire: la Jaminette^ par exemple, 
serait très propice dans cette circonstance, te Colmar aime une 
bonne exposition éclairée et abritée; la place la plus convenable 
pour lui est un mur chaperonné, regardant le levant et le midi; 
dans les sols goutteux et trop frais , les feuilles et les fruits se 
tachent, les rameaux fruitiers se chancrent et se dessèchent. Cet 
arbre se taille très long pendant sa première jeunesse et insensi- 
blement plus court à mesure de son développement. On pince les 
rameaux supérieurs sur la cinquième feuille; ceux de la partie infé- 
rieure sont conservés intactes lorsqu'ils sont courts , et dépointés 
s'ils s'allongent au-delà de douze à quinze centimètres. Une pyra- 
mide âgée de dix-huit ans , ainsi traitée , manque rarement de 
donner du fruit chaque année. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comili de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 



BELLISSIME D^HIVER. 

(136. ) 
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Synonymes : Bellissifne de Bur. — Vermillon des Dames. — Tétm 
de Vénm et Petit Catillac (par T.-Y.Catros). — Belle Noisette. 

Origine. Ancienne. 

Auteurs descripteurs : 

Merlet. Abrégé des Bons Fruits ^ page 110. 1684. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers^ tome II, page 34. 1768. 

L. ^oi^tle. Le Jardin Fruitier y page 75. 1839. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers, page 427. 1810. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tomel. 

Description. Arbre vigoureux et fertile sur coignassier, très 
vigoureux et moins fertile sur franc, particulièrement pendant sa 
jeunesse. 

Branches formant avec le tronc un angle ouvert, susceptibles 
de se dégarnir par le bas, bien espacées, droites et sans épines.* 



Rameaux de Tannée gros, vigoureux, presque verticaux, droits, 
nervés de chaque côté des consoles^ pubescents à leur sommet, 
olivâtres du côté de l'ombre, brunissant du côté du soleil, clairement 
parsemés de lenticelles grises et ovales. 

Entre-feuilles réguliers, courts et assez égaux; leur longueur 
est de vingt à vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles gros, obtus, ovoïdes, presque entièrement 
cachés par la base de la feuille, appliqués contre le rameau, brun 
violacé ombré gris cendré; le terminal, de même couleur, gros, 
court, conique , renflé, est souvent à fruit. 

Boutons a fruits moyens, ovales, renflés, pointus, brun roux 
ombré gris, portés par des dards courts , articulés, blond olivâtre, 
et par des bourses de même couleur, irrégulières, moyennes, courtes, 
renflées, bosselées , gercées et ridées. 

Feuilles d'un vert foncé; épaisses, fortement fibrées, ovales, 
aiguës, voûtées ou à bords légèrement relevés, inégalement et gros- 
sièrement dentées. Leur longueur est de sept à huit centimètres, et 
leur largeur de quatre à cinq. Celles des rameaux fruitiers, plus vertes, 
plus grandes, sont ovales lancéolées, entières, brillantes en dessus, 
pubescentes en dessous. 

Pétioles gros, canaliculés, à large base, dressés, vert clair, 
longs de vingt à vingt-cinq millimètres. 

Stipules en alêne, larges, falciformes, embrassant le rameau, 
de la couleur des pétioles. 

Fruit gros ou très gros, solitaire et par paire, bien attaché à 
l'arbre , inodore , à surface unie , presque aussi large que haut , 
arrondi vers la tête, prenant tantôt la forme d'un Doyenné^ tantôt 
celle d'un Colmar , parfois celle d'un Bon Chrétien. Sa hauteur 
moyenne est de dix centimètres , et sa largeur de neuf. 
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BELLISSIME D'HIVER 
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Pédigelle moyen ou assez gros, ligneux, légèrement renflé à son 
sommet, droit ou arqué, verdâtre passant au fauve clair, implanté 
dans une cavité peu profonde, entourée de quelques bosses peu 
élevées ; sa longueur est de vingt millimètres. 

Peau lisse, brillante mais épaisse, vert tendre passant au jaune 
foncé , lavée du côté du soleil d'une belle teinte rouge carmin bril- 
lant, abondamment granitée de fauve clair, tachée partiellement de 
marbrures rouille. 

Œil large, ouvert, couronné, placé dans une cavité régulière, peu 
profonde , marbrée fauve. 

Sépales renflés et soudés à leur base, canaliculés, aigus, étalés, 
bruns à leur sommet , à peine pubescents. 

Chair blanche, neigeuse, grenue mais tendre, pourvue d'une 
eau peu abondante et peu relevée. 

Cœur grand, ovale, renflé, pointu des deux bouts, entouré de 
petites granulations pierreuses. 

Pépins gros, voûtés, courbés, éperonnés, aigus, bien nourris, 
marron foncé ombré brun roux, placés dans des loges moyennes/ 
légèrement obUques. 

Maturité. Cette belle poire, bonne cuite seulement, se conserve 
jusqu'en mai. Des amateurs la préfèrent à la poire Catill'Oc; d'autres, 
au contraire, donnent la préférence à cette dernière, dont la chair est 
en effet plus relevée et d'une plus belle couleur, mais qui n'en réclame 
pas moins autant de sucre. La Bellissime d'Hiver doit être récoltée 
tard, et l'on ne la porte au fruitier que lorsqu'elle est parfaitement 
séchée. 

« 

Culture. L'arbre peut se cultiver sous toutes les formes, Il 
réussit bien en haute tige, dans les vallons abrités des grands 
vents; sa place, dans un jardin de moyenne étendue, est l'espa- 



lier au midi. On l'élève également en fuseau, cordon ou pyra- 
mide. On le taille court et Ton pince sévèrement, afin de prévenir 
les vides, qui , sans cette précaution, sont assez sensibles à la 
base des branches, particulièrement sur celles du bas. Le pin- 
cement se pratique sur la troisième ou la quatrième feuille, et 
l'on ne casse les anticipés qu'après l'aoûtement. 

D'après les questionnaires remplis par les Commissions de Pomo- 
logie des Sociétés d'horticulture, cette variété semble être fort 
peu prisée et sa culture fort négUgée. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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COMTE DE FLANDRE. 

(137. COLMAR. ) 
>— o e e c :g : c3cosoooocoeoocooQoocoooooe— ? 



Synonymes : Saint Jean-Baptiste d'hiver (Côte-d'Or). 

Origine. Gain de YanMons, sans date certaine de l'époque du 
semis. L'arbre qui portait dans la pépinière le n^ 2672 a rapporté 
pour la première fois en 1843. C'est à cette époque que Simon 
Bouvier , de Jodoigne, d'accord avec les fils de Van Mons , le dédia 
à S. Â. R. le Comte de Flandre. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologiet tome II y page 49. 

Le même. Aîinales de Pomologie Belge ^ tome II, page 87. 

Société Van-MonSy page 36. 1854. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 34. 1859. 

Description. Arbre pyramidal, d'une vigueur moyenne, assez 
fertile sur coignassier; très vigoureux sur franc, mais peu fertile 
pendant les premières années de la plantation. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, clairement et 
assez régulièrement espacées, droites ou cintrées, sans épines. 

Rameaux de l'année gros, longs, droits, raides, stirès légèrement, 
cintrés en dedans, obliques ascendants, de couleur vert noisette du 



côté de rombre, fauves roux du côté du soleil , duveteux vers leur 
sommet pendant leur jeunesse, parsemés de lenticelles grisblanc^ 
rondes et ovales^ saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers; leur longueur est de vingt-cinq 
à trente millimètres. 

Boutons a feuilles moyens , allongés , pointus , écartés du 
rameau , brun clair, ombrés et nuancés de brun foncé, de rouge et 
de gris; le terminal, de même couleur, est tantôt court, renflé à 
sa base et obtus, tantôt gros, ovoïde, allongé et pointu. 

Boutons a fruits gros, ovales, renflés, pointus ou obtus, brun 
clair à leur sommet, rougeàtres à leur base, ombrés de marron 
foncé et de gris cendré ; portés par des dards de moyenne grosseur 
et de moyenne longueur, très ridés fauve olivâtre et par des bourses 
jaune verdàtre, ovales allongées, renflées dans leur milieu, lisses et 
pointues à leur sommet , arrondies et ridées gris à leur base. Les 
fleurs sont grandes , belles et souvent doubles. 

Feuilles d'un vert tendre, épaisses, grossièrement fibrées, duve- 
teuses et blanchâtres pendant la première période de v^étation , 
cotonneuses en dessous , ovales lancéolées , pointues, entières ou 
partiellement et inégalement dentées, les unes planes , les autres en 
tuile ou en gouttière. Leur longueur varie entre sept et huit centimè- 
tres et leur largeur entre quatre et cinq; celles des rameaux à fleurs 
sont plus grandes, presque toutes planes et légèrement ondulées 
sur leurs bords. 

Pétioles gros^ arqués, canaliculés, jaune clair, ombrés rouge sur 
les bords de la cannelure, inégaux; leur longueur est de trente-cinq 
auarante millimètres. 



à quarante millimètres. 



Stipules linéaires, ondulées, dressées, jaunâtres » longues et 
aiguës. 

Fruit gros ou assez gros, rarement en trochet , parfois par paire, 
le plus souvent solitaire, bien attaché à l'arbre , inodore, à surface 
bosselée, côtelé vers la tête, plus haut que large , aflectant généra- 
lement la forme du Passe-Colmar ; sa hauteur moyenne est de dix 
centimètres et son diamètre de huit à huit et demi. 
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Pédigelle moyen y assez gros , ligneux , renflé et strié à sa base, 
arqué ou incliné, jaune verdàtre àTombre^ brun olivâtre au soleil, 
implanté à fleur du fruit et entouré à sa base, ou d'un bourrelet 
charnu, ou de plusieurs petits plis; sa longueur est de vingt 
millimètres. 

Peau ru<te, épaisse, vert clair , jaunissant à la maturité, maculée 
de rouille du côté de Tombre, marbrée de roux et de rouge pourpre 
du côté du soleil, striée et abondamment granitée fauve sur toute 
la surface. 

Œil grand , tantôt régulier , ouvert et couronné tantôt irrégulier 
et clos, placé superficiellement à fleur du fruit, ou dans une dépres- 
sion peu profonde, large et très évasée. 

Sépales larges et renflés à leur base, en gouttière, dressés ou 
inclinés en étoile ou en sens inverse, parfois tronqués ou en partie 
caducs. 

GHÂm blanche citrine, fine ou demi-fine, fondante ou demi- 
fondante, parfois beurrée, selon la nature du sol, de l'exposition et 
du sujet; pourvue d'une eau abondante, sucrée, vineuse, relevée 
et agréablement parfumée. 

Cœur assez grand, ovale, plus rapproché de l'œil que du pédicelle, 
parfois petit et en forme de losange , environné de concrétions 
pierreuses, grosses et abondantes , si l'arbre est planté dans un sol 
argileux. 

Pépins assez gros, assez longs, renflés dans leur milieu, pointus, 
arrondis à leur base, convexes d'un côté, plats de l'autre, marron 
ombré brun clair , placés dans des loges étroites , allongées et ver- 
ticales; quelques-uns sont bien nourris et légèrement éperonnés; 
souvent on les trouve avortés ou en partie avortés. 

Maturité. Cette variété, encore peu répandue et peu connue , 
commence à mûrir ordinairement à la fin de novembre et se conserve 
jusqu'en janvier. Une Commission d'une société d'horticulture du 
centre nord de la France la fait mûrir en octobre ; une autre 
Commission du centre ouest la fait mûrir en février et mars; ces 



époques de maturité sont exceptionnelles, car partout ailleurs, 
même dans l'Hérault, le fruit mûrit beaucoup plus tardivement. 
En Belgique, sa patrie, on le mange en novembre, lorsqu'il provient 
d'un arbre greffé sur coignassier,.et de la mi-décembre jusqu'à la 
mi-janvier, s'il a été récolté sur franc. On doit le récolter dans la pre- 
mière quinzaine d'octobre, par un temps sec et le porter au fruitier, 
où on ne le dérange plus que pour le livrer à la consommation. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur franc. Sur le 
premier il est assez fertile, mais d'une vigueur moyenne et peu sou- 
tenue, ce que reconnaissent toutes les Sociétés qui l'ont fait étudier. 
Toutes conseillent le sujet franc ; mais il est très lent à se mettre à 
fruit, surtout si l'on néglige la taille longue et tout particulièrement 
le pincement. Cette opération se pratique progressivement et un peu 
long, soit sur la cinquième feuille des rameaux supérieurs, soit 
sur la quatrième des rameaux inférieurs. On peut élever sous toutes 
les formes l'arbre , qui se prête mieux cependant à l'espalier et à 
la pyramide, au levant, au midi et au couchant, dans un sol léger, 
riche et profond. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-P* WILLERMOZ. 
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ROYALE D'HIVER. 

(138. BON CHRÉTIEN.) 



Synonyme > : Duchesse de Montebello. — Spinadi Carpi. — Fera 
Passana. — Fera Casentina. 

M. Decaisne dit que Louis-Grégoire et J.-B. Bivort sont synonymes 
de Royale d'hiver. C'est une erreur qu'il importe de signaler, dans 
rintérêt de la science pomologique. Royale d'Hiver^ LouiS'&régoire 
et J.-B. Bivort sont trois arbres parfaitement distincts. Bien qu'ac- 
cidentellemerU, les trois fruits se ressemblent par la forme , ils 
diffèrent essentiellement entre eux par les caractères , les qualités 
et les époques de maturité. 

Origine. Ancienne et incertaine. 

Auteurs descripteurs : 

Catal. de la Fép. des Chartreux, page 37. 4752. 
Duhamel. Traité des Arbres fruitiers y tome II, page 494. 4768. 
T. -Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers^ page 417. 
4840. 
L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 473, tab. LXXXVIII. 4839. 
Poiteau. Fomologie Française. 4846. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome III. 

Description. Arbre vigoureux et assez fertile ; remarquable par 
la teinte gris cendré qui le recouvre en partie pendant sa jeunesse ; 



défectueux sur coignassier , avec lequel il se soucie mal et forme à 
l'endroit de la greffe un fort renflement 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, d'inégales 
grosseur et.longueur, fortement cintrées, sans épines. 

Rameaux de l'année moyens et gros, obliques ascendants, arqués en 
dedans , lisses et sans nervures , brun olivâtre et parfois rougeàtre 
du côté du soleil, vert doré ombré gris du côté de l'ombre, parse- 
més de lenticelles gris sale, rondes et ovales, saillantes. 

Entre-feuilles inégaux, courts et très courts sur les gros 
rameaux aoûtés de bonne heure; longs et inégaux sur les rameaux 
faibles. Les plus petits ont de dix à vingt millimètres de longueur; 
les plus grands ont jusqu'à quarante-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles gros, coniques, renflés, pointus, écartés du 
rameau, brun violacé ombré brun foncé et gris cendré; le terminal, 
de même couleur^ est moyen, court, conique et pointu; les bou- 
tons qui Tavoisinent sont beaucoup plus gros que ceux du bas du 
rameau, et les consoles qui les supportent sont très développées. 

Boutons a fruits petits , ovales , pointus , brun roux ombré 
brun noir et gris , portés par des dards courts , renflés à leur base , 
écailleux, fauve grisâtre, et par des bourses courtes, arrondies, fauve 
grisâtre, très ridées à leur base. 

Feuilles d'un beau vert, épaisses, finement fibrées, ovales aiguës, 
rétrécies à leur base, à bords finement dentés, relevés tantôt en 
gouttière, tantôt en tuile et en cuiller. Leur longueur varie entre 
sept et neuf centimètres, et leur largeur entre trois et cinq. Les plus 
grandes se trouvent à la base; celles qui accompagnent les rameaux 
fruitiers, beaucoup plus foncées et plus grandes, sont ovales, arron- 
dies , aiguës , presque entières. 

Pétioles moyens, assez égaux, obliques, canaliculés, verdâtres, 
longs de quinze à vingt millimètres. 
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Stipules de même couleur , linéaires, courtes, dressées ou déje- 
tées de côté, très aiguës. 

Fruit gros ou assez gros, rarement solitaire et par paire, le plus 
souvent en trochet de trois à sept , bien attaché à l'arbre , odorant 
àTépoquede la maturité, à surface bosselée > tronqué et élargi du 
côté de la tète, parfois aussi large que haut, prenant quelquefois les 
formes de Bésy et de Colmar , plus généralement celle de Bon Chré- 
tien. Sa hauteur moyenne est de neuf à dix centimètres, et son dia- 
mètre de huit à neuf. 

Pédicelle mince, ligneux, contourné, brun roux passant au 
brun foncé, lenticellé, légèrement renflé à ses deux extrémités, 
implanté dans une cavité irrégulière, souvent poussé de côté par 
une bosse plus saillante que celles qui l'avoisinent, et qui en général 
sont ridées et recouvertes d'une teinte fauve grisâtre. 

Peau fîne, unie ou rude, mince, vevt jaunâtre passant au jaune 
crome foncé obscur ou au jaune chamois, assez souvent lavée de 
rouge du côté du soleil, granitée fauve sur le jaune et brun gris sur 
le rouge, gercée et marbrée de rouille clair. 

Œil moyen, régulier, ouvert et couronné, placé au milieu d'une 
dépression peu profonde et irrégalière , souvent très petit et nu, mais 
alors placé au fond d'une cavité profonde, irrégularisée par des plis 
et par des bosses inégales, couvertes de marbrures fauves. 

Sépales grands, larges, soudés à leur base, étalés ou repliés en 
gouttière, obtus ou pointus, brun roux; lorsque l'œil est petit, les 
sépales sont tous avortés ou en partie tronqués. 

Chair blanche jaunâtre, fîne, fondante , juteuse, pourvue d'une 
eau abondante, sucrée et agréablement parfumée. 

Cœur tantôt étroit, elliptique, allongé et aigu, tantôt grand, ovale 
arrondi, presque central; entouré de petites concrétions assez 
grosses, si le fruit provient d'un arbre planté dans un sol argileux. 



Pépins petits et moyens, brun roux, renflés, aigus, arrondis à 
leur base, placés dans des loges verticales et spacieuses; lorsque le 
cœur est elliptique, ils sont avortés. 

MATunrrÉ. Cette variété mûrit pendant les mois de décembre , 
janvier et février. Lorsqu'elle a été récoltée dans de bonnes condi- 
tions et bien soignée au fruitier, elle se conserve jusqu'au milieu de 
mars. Elle est aujourd'hui fort peu répandue dans les départements 
de l'est , du centre, de l'ouest et du nord de la France. 

Culture. L'arbre réussit sur tous les sujets et peut se cultiver 
sous toutes les formes, mais à des degrés bien différents; tous les 
sols et toutes les expositions ne lui conviennent pas. Dans le midi de 
la France, où il est plus spécialement cultivé que partout ailleurs, 
on lui reproche de passer trop promptement de l'état sain à l'état 
languissant ou chancreux. Dans quelques départements du centre 
méridional, il pousse assez vigoureusement pendant sa jeunesse, 
mais ne tarde pas à se ralentir et à ne produire que des fruits peu 
méritants. Le coignassier s'associe mal avec lui ; il est préférable de 
le greffer en tête sur franc fort et robuste, pour l'élever en haute tige 
et le cultiver dans les vergers bien exposés, ou de le greffer sur greffe 
intermédiaire, pour le cultiver en espalier contre un mur, au levant 
ou au midi, dans une terre légère, douce et d'une grande richesse. 
On le taillera long pendant sa jeunesse, et plus court après les pre- 
mières fructifications. Le pincement s'opère progressivement au- 
dessus de la quatrième ou de la cinquième feuille des bourgeons 
supérieurs; souvent ceux du bas restent courts et n'ont pas besoin 
d'être pinces. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiqiie 
et du Comité de rédaction , 
C.-F"^ WILLERMOZ. 



BEURRÉ D^ALBRET. 

(139 SAINT-GERMAIN.) 
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Synonymes : Poire d'Albret. 

Origine. Cette variété, dit Poiteau, m'a été adressée par Van 
Mons, sous le signe L, et je la consacre à d'Âlbret, chef de l'Ecole 
des arbres fruitiers, au Jardin des Plantes, auteur d'un ouvrage 
ftstimé sur la taille des arbres. D'après une autre version , elle 
serait attribuée à M. Jamin J.-L. 

Auteurs descripteurs : 

Poiteau. (Voir Le Jard. Fruit, de L. Noisette, page 461. 1839.) 
G. Baltet. Les Bonnes Poires, page 16. 1859. 

Description. Arbre pyramidal, très fertile, mais de vigueur 
moyenne sur coignassier. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, inégalement 
espacées, peu droites et sans épines. 

Rameaux de l'année d'inégale grosseur et d'inégale longueur; 
cintrés, obliques ascendants, légèrement renflés à leur sommet et 
coudés vers le bas; nervés sous les consoles^ brun olivâtre du côté 



de Tombre^ brun fauve du côté du soleil; partiellement ombré, gris 
cendré, particulièrement sous les consoles, parsemés de petites 
lenticelles grises, rondes et saillantes. 

Entre-feuilles d'inégale longueur; sur quelques rameaux ils 
sont courts et assez réguliers; sur quelques autres ils sont mélangés. 
Leur longueur varie entre quinze et trente-cinq millimètres. 

Boutons À FEUILLES petits ^à la base, moyens vers le haut, angu- 
leux, allongés, courbés en dedans , aigus, marron clair, fortement | 
ombrés gris argentin; le terminal, souvent à fruit, est assez gros, 
conique, pointu, brun marron, ombré gris. 1 

Boutons a fruits moyens, ovales, obtus, marron clair, ombrés , 

brun fauve et gris; portés par des dards courts, renflés et fortement 
ridés à leur base, minces à leur sommet, brun roux, et par des 
bourses ovales, allongées, renflées dans leur milieu, brun roux, | 

tiquetées fauve et gris. 



Feuilles d'un vert clair et jaunâtre, épaisses, grossièrement 
fibrées, ovales arrondies et courlement acurainées, ovales lancéolées, 
très aiguës, profondément et inégalement dentées, étalées horizon- 
talement, les unes planes, les autres en tuile ou légèrement en 
gouttière. Leur longueur est de six à sept centimètres et leur largeur 
de quatre à cinq. Celles qui accompagnent les rameaux fruitiers 
sont planes, froncées, vert foncé et presque entières. 

Pétioles moyens et grêles, cintrés, vert blanchâtre, canali- 
culés^ assez égaux. Leur longueur est de vingjl-buit à trente milli- 
mètres. 

Stipules filiformes , jaune blanchâtre , longjoes , étroites , ar- 
quées, embrassant le rameau. 

Fruit moyen, rarement en trochet, le plus souvent solitaire et 
par paire, assez bien attaché à l'arbre avant la maturité; à surface 
bosselée mais peu sensiblement, plus haut que large, affectant 




BEURRE D'ALBRET 



parfois les formes de Bésy et de Colmar; plus généralement celle de 
Saint'Germain. Sa hauteur moyenne est de huit à neuf centimètres 
et son diamètre de six et demi à sept. 

Pédicelle moyen ou assez gros^ ligneux , courbé , brun fauve au 
soleil, jaune verdàtre à l'ombre, implanté obliquement au milieu 
d'une réunion de petits plis, ou déjeté de côté par une gibbosité 
saillante. Sa longueur varie entre; vingt et trente millimètres. 

Peau fine, lisse lorsqu'elle n'est pas recouverte de taches, mince, 
vert clair, passant au jaune d'or clair à la maturité; finement gra- 
nitée roux grisâtre du côté de l'ombre, marbrée et tachée de roux 
brun du côté du soleil , comme le Beurré Capiaumont. 

Œil assez grand, ouvert, régulier, couronné, placé à fleur du 
fruit ou dans une légère dépression très évasée. 

Sépales larges, courts, soudés à leur base, aigus, brun noirâtre, 
tantôt dressés, tantôt incUnés, en forme d'étoile. 

Chair blanche citrine, verdâlre sous la peau, fine ou mi-fine, 
fondante on mi-fondante selon la nature du sol , tendre et juteuse , 
sans être beurrée, pourvue d'une eau abondante, très sucrée, très 
parfumée et agréablement acidulée. 

Cœur grand , plus rapproché de l'œil que du pédicelle , arrondi, 
renflé, entouré de concrétions pierreuses souvent grosses et abon- 
dantes, particulièrement si l'arbre est planté dans un sol peu con- 
venable et si l'année a été humide. 

Pépins moyens et assez gros, voûtés, convexes d'un côté, con- 
caves de l'autre, aigus, éperonnés, marron foncé, placés dans des 
loges spacieuses , verticales. 



Maturité. Cette variété, inconnue dans beaucoup de départe- 
ments, comme l'indiquent les questionnaires remplis par les Socié- 
tés, mûrit selon les latitudes, du milieu de septembre au milieu de 



novembre. On dit qu'aux environs de Valognes, elle se conserve 
jusqu'en décembre. Cette conservation est exceptionnelle, car aux 
environs de Rouen, elle dépasse peu le mois d'octobre. C'est égale- 
ment pendant ce mois que la Poire mûrit dans l'Hérault et dans 
une grande partie du centre de la France. Le fruit demande à être 
entre-cueilli et à être surveillé au fruitier, si l'on veut le manger 
dans toute sa perfection. Lorsqu'il est bien conditionné, comme dit 
Duhamel, c'est un fruit de toute première qualité. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur franc et sur coi- 
gnassier; sur ce dernier sujet il est très fertile mais s'épuise assez 
promptement; sur le premier il n'est que vigoureux et ne s'épuise 
pas; en le greffant sur grefte intermédiaire on obtiendrait une bonne 
fertilité et une vigueur suffisante. On élève l'arbre sous toutes les 
formes et on le plante à toutes les expositions , de préférence cepen- 
dant à l'est, dans les sols silico-argileux et riches. L'arbre, greffé 
sur coignassier , doit être taillé court et soulagé des boutons à fleurs 
surabondants. Lorsqu'il est greffé sur franc on allonge un peu la 
taille pendant la première jeunesse , seulement. Comme le pince- 
ment provoque assez souvent le développement de petits rameaux, 
on attend, pour casser les plus forts, leur parfait aoûtement/ à cette 
époque, les plus faibles se fortifient et ne tardent pas à se mettre 
à fruit. 



f^ Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 



COLUMBÏA. 

(140. COLMAR.) 



Synonymes : Columbia Virgalica. — Columbia Ftrgfa/oM«^(Dowing). 

Origine. Variété trouvée par M. Casser, dans sa propriété, aux 
environs de New-York (Amérique). Dès sa première production en 
Europe, où elle est récemment introduite, elle a été trouvée digne de 
figurer à côté de nos bons fruits d'hiver. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologie BelgCy tome VI, page 83. 
G. Baltet. Les Bonnes Poires ^ page 31. 1859. 

Description. Arbre d'un port semblable à celui du Beurré Diel, 
fertile , mais de vigueur moyenne sur coignassier. 

Branches formant, à la partie inférieure de l'arbre, un angle pres- 
que aigu avec le tronc ; celles de la partie supérieure forment un 
angle ouvert; toutes sont clairement espacées, droites et sans 
épines. 

« 

Rameaux de l'année gros, forts, vigoureux, d'inégale longueur, 
tendant à prendre une direction verticale, lisses, sans nervures, 
un peu coudés et renflés à chaque console , vert olivâtre du côté 
de l'ombre, rouge violacé du côté du soleil jusqu'au printemps sui- 



vant , époque à laquelle ils reprennent une teinte gris verdàtre ; 
parsemés de petites lenticelles grises, rondes et abondantes. 

Entre-feuilles inégaux ; les plus courts occupent l'extrémité 
dû rameau; leur longueur est de quinze à vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles gros, allongés, pointus, écartés du rameau, 
placés sur des consoles arrondies. Ceux du sommet, les plus voisins 
du terminal, sont plus gros, ovales, allongés, aigus et très écartés; 
tous sont recouverts d'écaillés brun violacé, ombré brun foncé et 
gris cendré. Le terminal, gros, conique, pointu, de même cou- 
leur, est souvent à fruit, ainsi que les deux ou trois qui le précè- 
dent. 

Boutons a fruits moyens, ovales, allongés, aigus , portés par 
des dards minces, renflés à leur partie supérieure, fortement arti- 
culés, fauve clair, et par des bourses courtes, ovoïdes, renflées, 
brun olivâtre du côté de l'ombre, brun fauve du côté du soleil, 
ridées gris à leur base. 

Feuilles d'un vert très brillant, minces, finement fibrées, ovales 
lancéolées, aiguës, les unes presque planes ou à bords relevés 
en tuile et entières , les autres arquées , en gouttière et finement 
dentées. Leur longueur varie entre six et sept centimètres, et 
leur largeur entre trois et quatre. Celles des rameaux fruitiers , 
d'un vert plus foncé, sont plus grandes, planes, entières et lon- 
guement pétiolées. 

Pétioles moyens, flexueux, canaliculés, vert jaunâtre, longs de 
trois à quatre centimètres. 

Stipules en alêne, fimbriées, arquées, dressées, de la couleur 
des pétioles. 

Fruit gros ou très gros, solitaire et par paire, très bien atta- 
ché à l'arbre, inodore, même à l'époque de la maturité; bos- 
selé autour du pédicelle et autour de l'œil , plus haut que large , 
renflé vers la tète, affectant parfois la forme d'un gros Bésy, 
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COLUMBIA 



mais plus généralement celle d'un Colmar. Sa hauteur moyenne 
est de dix h onze centimètres , et son diamètre de huit à neuf. 
On en rencontre de plus petits, comme aussi de plus gros. 

Pédicelle assez gros, ligneux, arqué, renflé à son sommet, 
brun fauve au soleil, noisette du côté de Tombre, implanté au 
milieu d'une cavité peu profonde, tantôt régulière, tantôt irré- 
gularisée par la réunion de plusieurs petites gibbosités recou- 
vertes d'une tache frangée bistrée. Sa longueur varie entre trois 
et quatre centimètres. 

Peau assez fine, brillante, peu mince, jaune herbacé > pas- 
sant au jaune d'or à la maturité , teintée orange du côté du soleil , 
parsemée de taches fauves et vertes, marbrée cannelle, relevée 
de petites lenticelles rousses. 

Œil moyen, tantôt régulier, ouvert et couronné, tantôt irrégulier 
et clos, placé dans une cavité peu profonde et évasée. 

Sépales petits, dressés ou couchés, canaliculés, courts, pointus, 
jaunâtres à leur base , brun noirâtre à leur sommet. 

Chair blanche citrine , demi fine , fondante ou demi fondante, 
parfois un peu grossière, pourvue d'une eau abondante, sucrée, 
légèrement relevée d'un parfum délicat très agréable. 

Cœur grand, ovoïde, allongé, plus rapproché de l'œil que du pé- 
dicelle, rempli d'une substance blanche et fine, entouré de concré- 
tions pierreuses assez grosses et assez abondantes. 

Pépins moyens, longs, voûtés, dressés, aigus, éperonnés, convexes 
d'un côté, concaves de l'autre, placés deux à deux dans des loges 
spacieuses et verticales. 

Maturité. Cette belle et bonne variété, encore peu répandue, 
peu connue et diversement appréciée , mûrit pendant les mois de 
décembre et de janvier; elle se conserve même jusqu'en février, 
si elle n'a pas été récoltée trop tardivement. La Commission de 



pomologie d'une Société d'horticulture du centre ouest de la France 
la classe parmi les fruits mauvais : cette qualification ne peut 
s'appliquer qu'à des fruits mal venus , mal choisis, ou pris dans 
une mauvaise condition; car, en 1860, année peu favorable au 
développement et à l'amélioration des fruits, des spécimens dé- 
gustés le 22 janvier furent trouvés bons, et, depuis cette époque, 
les fruits du même arbre ont toujours gagné en grosseur et en 
qualité. Il est certain que des fruits récoltés beaucoup trop tôt 
ou beaucoup trop tard, sur des arbres mal venant , plantés dans des 
conditions défectueuses , ne seront jamais bons. Si Ton récolte la 
Poire Columbia vers la mi-octobre, par un temps sec, et qu'on la 
soigne au fruitier, où elle se conserve fort bien, on la mangera 
bonne pendant les mois de décembre et de janvier. 

Culture. L'arbre est d'une introduction encore trop récente pour 
qu'on puisse, avec connaissance de cause, indiquer le mode de cul- 
ture le plus convenable; toutefois, depuis qu'il est cultivé en France, 
on a la certitude qu'il prospérera beaucoup mieux en espalier ou 
en haute tige que sous les autres formes. Le franc semble aussi lui 
convenir mieux que le coignassier. Lorsqu'il est greffé sur ce dernier 
sujet et qu'on le destine à la forme pyramidale, on le taille un peu 
long pendant sa jeunesse et l'on écarte les branches inférieures du 
tronc, afin de donner plus de grâce, plus d'air, et plus de lumière. 
La forme et la fertilité obtenues, on taille plus court. On pince pro- 
gressivement et avec prudence les jeunes rameaux : de bonne heure 
et sur la troisième feuille , ceux de la partie supérieure et la plus 
éclairée ; un peu plus tardivement et sur la quatrième feuille ceux 
de la partie inférieure. On choisira pour la plantation un sol léger, 
riche en matières azotées, et une exposition abritée et bien éclairée. 

I^ Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F»* WILLERMOZ. 
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PRINCE ALBERT. 

( 1 41 . SAINT-GERMAIN . ) 



Synonymes. Variété nouvelle. 

Origine. Gain posthume de Van Mons, provenant des semis 
retardataires de huitième génération et inscrit au catalogue de l'au- 
teur sous le n"" 2190. Sa première fructification a eu lieu en 1848 , 
et après quatre années d'étude , la Société Van-'Mons le décrivait 
sous le nom patronymique de S. A. R. le Prince Albert. 

Auteurs descripteurs : 

Annales de Pomologie Belge , tome I , page 73. 
C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 39. 1859. 

Description. Arbre pyramidal, d'un beau port, vigoureux et 
assez fertile sur coignassier; très vigoureux mais peu fertile sur 
franc pendant les premières années de la plantation. 

Branches formant un angle aigu avec le tronc pendant leur jeu- 
nesse et un angle ouvert avec l'âge, d'inégale force; celles du bas 
susceptibles de s'affaiblir si l'on n'y prend garde; suffisamment 
espacées , droites et sans épines. 

Rameaux de l'année d'inégales grosseur et largeur, plutôt 
moyens, gros et longs que petits et courts; droits ou divergents, 



coudés, striés sous chaque console, cannelle olivâtre dans l'ombre, 
fauve noisette du côté du soleil , très faiblement et .partiellement 
lavés rouge clair sur les côtés des consoles , renflés et rougeàtres 
à leur sommet, parsemés peu abondamment de petites lenticelles 
grises et rondes, plus communes vers le bas que vers le haut. ( Ils 
ont une grande analogie avec ceux du Passe-Colmar ; quelques-uns, 
les plus forts, sont armés à leur base de petits dards anticipés.) 

Entre-feuilles inégaux , ceux de la base plus grands que ceux 
du sommet; la différence est sensible à partir du milieu. Leur lon- 
gueur varie entre vingt et quarante millimètres. 

Boutons a feuilles inégaux , comme les entre-feuilles ; les petits 
sont à la partie supérieure, les plus gros sont coniques , aigus, avec 
une écaille rouge à leur talon; tous écartés du rameau; les petits 
sont pour la plupart anguleux, aigus et presque collés contre le 
rameau; tous sont recouverts d'écaillés fortement appliquées, d'un 
brun violacé, abondamment bordées gris argentin; le terminal, 
petit, conique, anguleux, obtus, de même couleur, a ses écailles 
un peu duveteuses. 

Boutons a fruits petits, coniques, pointus, marron foncé, 
ombrés partiellement de brun noirâtre et de gris , portés par des 
dards longs , minces, fauves à leur sommet , brun noir k leur base, 
arqués et régulièrement articulés, souvent transformés en petites 
brindilles fluettes et peu longues; les bourses, moyennes, courtes, 
renflées , voûtées , sont ridées à leur base , lisses et verdâtres à leur 
sommet. 

Feuilles d'un beau vert gai, minces, finement fibrées, lancéo- 
lées et ovales lancéolées; les unes planes et arquées, les autres à 
bords légèrement relevés, finement dentées. Leur longueur varie 
entre six et dix centimètres et leur largeur entre trois et cinq. 
Celles de la base sont les plus grandes; celles qui accompagnent les 
rameaux fruitiers sont plus vertes, plus longues, et en général planes 
ou en tuile. 

Pétioles grêles, vert clair, à peine canaliculés, dressés, iné- 
gaux; leur longueurvarie entre vingt-cinq et quarante millimètres. 
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PPJMCE ALP.ERT. 



Stipules linéaires, fines, courtes, de la couleur des pétioles; 
dressées et aiguës. 

Fruit moyen, solitaire et par paire; assez rarement en trochet, 
bien attaché à Tarbre, inodore, même à l'époque de la maturité; 
à surface bosselée du côté de la partie la plus renflée ; plus haut 
que large, affectant généralement la forme de Saint-Gefmain , 
parfois celle du Passe-Colmar. Sa hauteur moyenne est de dix à 
onze centimètres et son plus grand diamètre, de sept à huit. 

Pédigelle mince, ligneux, légèrement renflé à ses deux extré- 
mités, courbé, brun du côté du soleil, verdâtre dans Tombre; 
long de trente à Irente-cinq millimètres, implanté à fleur du fruit 
ou dans une petite cavité, et jeté de côté par une petite bosse. 

Peau lisse , épaisse, vert tendre , passant au jaune verdâtre à la 
maturité, ombrée brun gris autour de la hase du pédicelle, marbrée 
et granitée très abondamment sur toute sa surface de brun roux , 
partiellement relevée de ponctuations gris noir. 

Œil petit, régulier, ouvert, placé dans une cavité peu profonde 
et évasée. 

Sépales étroits, aigus, brun noir, étalés en forme d'étoile, 
souvent caducs. 

Chair blanche jaunâtre, fine, fondante, beurrée, pourvue d'une 
eau sufGsante, sucrée, douée d*un parfum agréable. 

Cœur petit, plus rapproché de l'œil que du pédicelle ; ovale , 
régulier, entouré d'une zone de petites concrétions pierreuses, 
devenant grosses et abondantes, si l'année a été humide et froide. 

Pépins moyens, ovales allongés, brun marron foncé, bien 
nourris, aigus, dressés, éperonnés, placés dans des loges moyennes 
et verticales. 

Maturité. Cette variété, encore très peu répandue et très peu 
connue, d'après les renseignements fournis par les Sociétés, mûrit, 



selon les latitudes , du commencement de janvier à la fin de mars. 
Il faut la récolter lard , par un temps sec. Deux ou trois jours après 
la récolte, on la porte au fruitier, où elle mûrit et se conserve par- 
faitement si l'année a été chaude et sèche; mais si la saison a été 
humide et froide, elle se retire, se dessèche et ne mûrit pas; il en 
est de même lorsqu'on la récolte de trop bonne heure. Depuis qu'elle 
est cultivée en France, on ne lui a pas encore trouvé toutes les pré- 
cieuses qualités décrites par la Commission royale de Pomologie 
Belge. 

Culture. L'arbre prospère bien sur coignassier et très bien sur 
franc, mais le degré de fertilité est très différent : l'un produit assez, 
l'autre peu pendant les huit ou dix premières années de la planta- 
tion. On peut rélever sous toutes les formes; il serait bien préfé- 
rable de le greffer sur coignassier et de le cultiver en espalier, dans 
une bonne terre légère , chaude et riche en matières azotées , à l'ex- 
position du sud, du sud-est et du sud-ouest; on pourrait espérer 
alors de récolter des fruits semblables à ceux dont parle A. Bivort, 
dans les Annales de la Commission de Pomologie Belge. Quelle que 
soit la forme qu'on donne à l'arbre, il faut le tailler long pendant sa 
jeunesse et pincer les rameaux courts, attendu qu'ils ont une grande 
tendance à s'allonger et à demeurer fluets. Si l'arbre est élevé sous 
la forme pyramidale, on taillera la flèche et les rameaux supérieurs 
assez courts, jusqu'à ce que les branches inférieures aient acquis 
assez de force. Lorsque le pincement a été négligé en temps utile , 
et que les rameaux fruitiers ont acquis trop de longueur, on peut, 
sans inconvénient, les couper au-dessus de l'empâtement qui est 
très bien caractérisé. Cette taille, qu'on pratique en vert, ou de 
préférence en sec, fait sortir de petits dards ou de petites brindilles 
dont on supprime l'excédant ; par ce moyen , Tarbre greffé sur franc 
se met plus promptement à fruit. 

Le Secrétaire du Congrès poynologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F- WILLERMOZ. 



DOYENNÉ SIEULLE. 

(442. DOYENNÉ.) 



Synonymes : Poire Sieulle. 

Origine. Variété trouvée, vers 1815, par J.-B. Clément Sieulle, 
auteur de l'ouvrage intitulé : Manière de diriger les Arbres en espalier y 
et jardinier de M. le duc de Choiseul-Praslin. 

Auteurs descripteurs : 

Poiteau. Bon Jardinier. 1829. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 157, tab. LXXIX. 1839. 

Prévost. Bulletin Pomologique de la Société d*Horticulture de la 
Seine-Inférieure j page 46. 1850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhôney 
page 5. 1849. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome I. 

Description. Arbre pyramidal , fertile et assez vigoureux sur 
coignassiei% très vigoureux sur franc, mais peu fertile dans sa jeu- 
nesse. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc , mais s'en 
écartant avec l'âge , de manière à former des angles ouverts et pres- 
que droits ; assez bien espacées , assez droites et parfois épineuses 
lorsque l'arbre est greffé sur franc. 

Rameaux de Tannée d'inégale grosseur et d'inégale longueur; les 
uns gros, vigoureux, forts, lisses et sans nervures; les autres 
moyens et faibles , peu droits , légèrement renflés à leur sommet et 



nervés sous les consoles, qui sont peu saillantes; giis olivâtre du 
côté de Tombre, roux purpurin du côté du soleil; parsemés de très 
petites lenticelles gris fauve, saillantes, plus nombreuses vers le bas 
que vers le haut. 

Entre-feuilles inégaux (les plus longs sont au sommet); leur 
longueur varie entre vingt et trente-cinq millimètres. 

Boutons à feuilles de deux sortes : ceux de la base sont petits , 
courts y coniques, brun noirâtre et très écartés du rameau , ceux du 
haut sont assez gros, assez longs, anguleux, aigus, courbés, marron 
foncé, ombrés brun et gris. Le terminal est, selon l'ampleur des 
rameaux, tantôt gros, court, conique, obtus, tantôt ovoïde, allongé, 
courbé et pointu. 

Boutons a fruits gros, coniques, pointus, recouverts d'écaillés 
brun marron, ombrées gris argentin; portés par des dards courts, 
légèrement renflés à leurs deux extrémités, ridés, brun fauve, et 
par des bourses courtes, ovoïdes, renflées, ohvâtres du côté de 
l'ombre , rousses du côté du soleil , ridées gris à leur base. 

Feuilles d'un vert pré, minces, finement fibrées, ovales lan- 
céolées, quelques-unes ovales elliptiques, pointues, régulièrement 
mais peu profondément dentées, arquées, à bords relevés en tuile, 
longues de sept centimètres , larges de trois. Celles des rameaux 
fruitiers, plus grandes, d'un vert plus foncé, sont ovales, aiguës , 
planes, pubescentes et blanchâtres en dessous, longuement pé- 
tiolées. 

Pétioles moyens, arqués , vert jaunâtre, canaliculés, longs de 
vingt à trente millimètres; ceux des feuilles florales et des feuilles 
des rameaux faibles sont minces et beaucoup plus longs. 

Stipules linéaires, longues, fines, dressées, en partie caduques. 

Fruit moyen ou assez gros, solitaire ou par paire, très rarement 
en trochet, bien attaché â l'arbre , odorant, à surface parfois légè- 
rement bosselée du côté de la tête et autour du pédicelle, aussi 
large que haut , aflectant accidentellement la forme de Bésy et de 
Bergamottôy plus généralement celle de Doyenné. Sa hauteur moyenne 
est de huit centimètres, et son diamètre égal. 
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Pédicelle gros, renflé à sa base et à son sommet, courbé, jau- 
ne verdàlre du côté de Tombre , brun fauve du côté du soleil , 
verruqueux , implanté dans une cavité peu profonde et régulière. 
Sa longueur est de vingt à vingt-cinq millimètres. Sur les arbres 
greffés sur franc, les pédicelles sont plus longs et beaucoup plus 
minces; il en est de même lorsque le fruit prend la forme d'une 
Berganiotte. Dans ces deux circonstances, on remarque souvent des 
pédicelles minces et longs de quatre à cinq centimètres. 

Peau fine, lisse, mince, d'un vert grisâtre et jaunâtre*, passant 
au jaune citron foncé , ombrée de jaune orange du côté du soleil , 
où elle est lavée légèrement de rose carminé; parsemée de tiquetures 
fauves, fines et nombreuses. 

Œil moyen, régulier, ouvert, couronné, placé dans une cavité 
peu profonde, peu évasée et entourée de quelques petites bosses. 

Sépales moyens, étalés, canaliculés, pointus ou obtus, légère- 
ment charnus à leur base, brun fauve. 

Chair blanche citrine, fine ou très fine, parcourue par de très 
petits filaments jaunes , fondante ou 4ni-fondante selon le sol et le 
sujet, pourvue d'une eau abondante, sucrée, acidulée, vineuse, 
parfumée , très agréable. 

Cœur gros, presque central, ovale, renflé, entouré de petites 
granulations. 

Pépins petits et moyens, en forme de larmes , convexes d'un côté, 
concaves de l'autre, aigus , éperonnés , rougeàtres , ombrés brun 
foncé, placés dans des loges spacieuses , obliques ou obliques ver- 
ticales plusieurs sont avortés. 

Maturité. Cette variété, peu cultivée dans la Gironde, la Lozère, 
les Deux -Sèvres et quelques autres départements, mûrit ordinai- 
rement pendant les mois de novembre et de décembre; toutefois^ 
selon la latitude et l'époque plus ou moins propice de la récolte, on 
la mange dès le milieu d'octobre, comme aussi on la conserve jus- 
qu'à la fin de janvier, parfois même jusqu'en février. Dans l'Hérault 
et une partie du centre de la France, elle mûrit de la fin d'octobre 
au milieu de novembreT Dans le Calvados , la Manche la Seine. 



Inférieure et le Nord , la maturité a lieu en décembre. Plusieurs 
Sociétés la reconnaissent de première qualité; plusieurs autres, aa 
contraire, la classent parmi les fruits de deuxième ou troisième ordre. 
Il est très certain que le sol, le sujet et l'exposition ont une très 
grande influence sur ce fruit , qui dans certaines circonstances est 
délicieux, et certaines autres assez médiocre. Lorsque Tarbre est 
planté dans pn sol léger et aux expositions chaudes et éclairées , il 
faut récolter de bonne heure; dans le cas contraire, on le récolte 
tard. Il a le mérite de se conserver intact au fruitier, s'il est sain et 
sans piqûres. 

Culture. D'après l'avis des Sociétés qui connaissent la variété, on 
peut la greffer indistinctement sur coignassier et sur franc; la cul- 
tiver sous toutes les formes; la planter dans tous les sols favorables 
au Poirier, et aux expositions éclairées. Son existence sur coignassier 
n'est pas très longue, mais elle est compensée par une très grande 
fertilité. Sur franc, l'arbre pousse beaucoup, rapporte peu et de petits 
fruits pendant sa jeunesse; mais, arrivé à l'âge adulte, la fertilité de- 
vient plus abondante, les fruits sont plus gros, meilleurs et de plus 
longue garde; et c'est lorsqu'il est planté en terre douce et fraîche , 
contre un mur exposé au levant ou au midi, qu'on récolte les plus 
beaux et les plus savoureux fruits. La greiTe intermédiaire est aussi 
favorable à la variété; des spécimens récoltés sur un arbre greffe sur 
Bon Chrétien d'Été, greffé lui même sur franc, en ont fourni la preuve. 
On taille court l'arbre greffé sur coignasssier; on supprime, à la taille, 
un grand nombre de boutons à fleur, et même une partie des fleurs 
de chaque bouquet : c'est le seul moyen de conserver un arbre long- 
temps et de récolter de beaux et bons fruits. Le pincement doit se 
faire très progressivement sur la quatrième feuille des jeunes ra- 
meaux. Si l'arbre est greffé sur franc, on allonge la taille pendant 
la jeunesse, et l'on pince plus sévèrement, afin d'obtenir plus de pro- 
ductions fruitières; mais, dès que l'arbre est devenu fertile, on le 
taille comme celui qui est greffé sur coignassier. 

U Secrétaire du Congrès pomologiquè 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F- WILLERMOZ. 



NOUVELLE FULVIE. 

(143. CALEBASSE.) 
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Synonyme : Fulvie Grégoire. 

Origine. Gain de M. X. Grégoire, de Jodoigne. Le premier rap- 
port a eu lieu, dit-on , en 1854. 

Quelques personnes pensent que les noms de Nouvelle Fulvie et de 
Fulvie Grégoire désignent bien la même poire ; d'autres prétendent 
le contraire et assurent que Fulvie Grégoire est une variété distincte 
et antérieure. Le mot Nouvelle semble en effet leur donner raison. 
Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on cultivait en France avant 1854, 
un poirier sous le nom de Fulvie Grégoire (*). 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Annales de Ponwlogie Belge, tome IV, page 59. (Il ne 

parle pas de synonyme, n'indique ni Tépoque du semis, ni le pépin 

d'où il est sorti.) 
Société Van Morw, page lil. 1856. (Sans synonyme. ) 
J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique ^ page 88. 1857. 

(Synonyme: Fulvie Grégoire: premier rapport en 1854, d'un semis 

fait en 1843 de pépins de Passe-Colmar. ) 



(*) Il esl très regrellable qu'on change si bénévolement le nom d*an fruit. 
Les auteurs de ces substitutions ne réfléchissent pas à la gravité de leur acte , qui 
compromet les intérêts de la Pomologie, des amateurs et particulièrement des 
pépiniéristeab 



Description. Arbre se comportant très différemment, selon son 
âge et le sujet sur lequel il est greffé ; buissonneux et longtemps 
épineux si le scion a été pris ailleurs qu'au sommet d'un arbre* 
adulte el encore pourvu d'épines; assez fertile , d'une vigueur 
moyenne , même sur franc. 

Branches formant des angles inégaux avec le tronc; les unes 
fortes et obliques, les autres plus faibles et flexueuses , inermes ou 
épineuses. 

Rameaux de Tannée grêles, d'inégale longueur, divariqués, 
flexueux , coudés , nervés dessous et de chaque côté des consoles , 
fauve noisette du côté de l'ombre, brun ombré gris du côté du soleil , 
irrégulièrement parsemés de grosses et nombreuses lenticelles gris 
roux, rondes, ovales et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux (les plus grands sont à la base). Leur 
longueur varie entre quinze et trente millimètres. 

Boutons a feuilles gros, coniques, obtus, écartés par leur 
sommet, resserrés à leur base dans une petite cavité, brun clair 
ombré de brun foncé et de gris ; le terminal, gros, brun roux ombré 
gris , est conique , pointu. 

Boutons a fruits moyens, ovales, pointus, brun ombré marron 
foncé et gris cendré, portés par des dards courts ou assez longs, 
ridés, fauves, et par des bourses grosses, courtes, arrondies, ren- 
flées, ridées et ombrées gris brun à leur base, rousses à leur 
extrémité. 

Feuilles d'un vert clair jaunâtre, minces, finement fibrées , 
ovales, plus ou moins brusquement acuminées, les unes planes et 
étalées, les autres abords relevés en tuile, finement mais obtuse- 
ment dentées. Leur longueur est dé cinq à six centimètres, et leur 
largeur de trois à trois et demi; celles des rameaux fruitiers, un peu 
plus grandes, sont ovales et en forme de nacelle; les secondaires, 
nombreuses , sont étroites et lancéolées. 

Pétioles grêles, vert clair , légèrement teintés de rouge, à peine 
canaliculés , longs de quinze à vingt-cinq millimètres. 
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Stipules linéaires, de même couleur, longues, aiguës et dressées. 

Fruit moyen et gros, solitaire, par paire et en trochet, bien 
attaché à l'arbre , légèrement odorant, à surface bosselée comme le 
Beurré d'Apremont , plus haut que large , prenant parfois les formes 
du Saint-Germain et du Passe-Cohnar , plus généralement celle de 
Calebasse. Sa hauteur moyenne est de dix à onze centimètres, et son 
diamètre de huit à neuf. On en rencontre parfois de plus gros et sou- 
vent de plus petits. 

Pédicelle moyen ou assez gros, ligneux , courbé, brun fauve à 
son sommet , verdâtre à sa base et à l'ombre , passant au brun noi- 
râtre , ridé, implanté à fleur du fruit, ou faisant corps avec lui sans 
solution de continuité. Sa longueur varie entre quinze et trente 
millimètres. 

Peau rude, tantôt mince, tantôt un peu épaisse, vert bronzé, 
passant au jaune citron ou au jaune d'or à l'époque de la maturité, 
presque entièrement recouverte d'une teinte jaune d'ocre du côté de 
l'ombre, plus brunâtre du côté du soleil, où elle est frappée de rouge 
vermillon pourpré; panachée et ponctuée de chamois, tachée de 
brun noirâtre , granitée de fauve autour de l'œil et à la base du 
pédicelle. 

Œil moyen, régulier, ouvert, couronné, placé presque à fleur 
dans une cavité tantôt peu profonde, tantôt assez profonde, évasée 
et irrégularisée par plusieurs gibbosilés. 

SÉPALES assez grands, brun grisâtre, parfois aigus, en gouttière 
et dressés, assez souvent en tuile, courts, en partie caducs ou 
tronqués. 

Chair blanche citrine , très fine , fondante , beurrée , pourvue 
d'une eau très abondante, très sucrée, relevée, parfumée, légère- 
ment musquée, délicieuse (elle a beaucoup d'analogie avec celle du 
Passe-Colmar). 

Cœur petit ou assez grand (selon la forme du fruit), rapproché 
de l'œil comme dans les Calebasse , cordiforme arrondi , plein d'une 
chair blanche et fine. 



Pépins moyens et petits , aigus , plus ou moins nourris et con- 
formés, avec ou sans éperons, convexes d'un côté, concaves de 
Tautre, marron clair ombré brun , placés dans des loges moyennes 
cl assez grandes, obliques ou verticales, selon la grosseur du cœur; 
plusieurs sont avortés. 

Maturité. Cette excellente poire, encore peu connue, mûrit, dans 
son pays natal (la Belgique), pendant les mois de janvier et de 
février. En France, dans une partie du centre et de Test , elle se 
conserve bien jusqu'en février; mais elle commence à mûrir dès les 
premiers jours de décembre. Le spécimen qui a servi au dessin qui 
représente le fruit entier, était mûr le 26 novembre, tandis que celui 
qui représente la coupe n'a mûri que le 17 février. La variété, qui se 
conserve très bien au fruitier , demande à être récoltée un peu tar- 
divement, par un temps sec. 

Culture. A l'aspect de l'arbre et à sa manière d'être, on doit 
recommander de le greffer sur franc ou sur sujet intermédiaire , et 
de l'élever en espalier ou contre-espalier. La pyramide lui est peu 
convenable. Si, par une culture rationnelle, on parvient à le rendre 
moins épineux, plus gracieux et plus vigoureux, on pourra l'élever 
sous toutes les formes, peut-être même avec avantage en haute 
tige, dans les régions méridionales. (Quelques jeunes poiriers, 
greffés avec l'extrémité de la flèche d'un poirier greffé sur franc, 
sont bien inermes, mais leur port n'est pas des plus séduisants. ) 
On le plantera dans les sols les plus riches et les mieux exposés. 
On taillera un peu long pendant la première jeunesse et on dépoin- 
tera seulement les jeunes bourgeons, qui, en général, sont fluets. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiqwe 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»^* WILLERMOZ. 



BEURRÉ OUDINOT. 

(144. COLHAR.) 
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Synonymes : Aucun. 

Origine inconnue. Variété répandue par M. A. Leroy, pépiniériste 
à Angers (Maine-et-Loire) , désignée dans son catalogue de 1863 , 
page 30, sous le n** 138 (A, L.) 

Auteurs descripteurs : Fruit inédit. 

Description. Arbre pyramidal, régulier, d'un joli port, fertile 
et assez vigoureux sur coignassier. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc, espacées 
sans confusion, fortes, droites et sans épines, brun clair ombré de 
gris cendré pendant leur jeunesse , parsemées de grosses lenti- 
celles gris fauve ou gris sale, rondes et saillantes. 

Rameaux de Tannée moyens, obliques ascendants, nervés dessous 
et de chaque côté des consoles (les nervures sont si prononcées à 
l'extrémité des rameaux pendant leur jeunesse, que cette extrémité 



semble quadrangulaire), légèrement coudés à leur extréhiité où ils 
sont horizontalement ridés , brun fauve clair du côté de l'ombre, 
brun ombré roux du côté du soleil , partiellement lavés de gris 
cendré, parsemés de petites lenlicelles grises, rondes et proémi- 
nentes. 

Entre-feuilles courts et réguliers dans le milieu du rameau , 
plus courts vers le sommet et plus longs à la base; leur longueur 
varie entre quinze et vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles gros, ovales allongés, à pointe aiguë, courbée 
et écartée du rameau, brun roux ombré marron et gris cendré; le 
terminal , conique, pointu, brun chocolat violacé ombré gris blanc , 
est souvent gros , renflé et à fruit. 

Boutons à fruits moyens, ovales, coniques, pointus, brun roux 
violacé; ombré gris cendré portés par des dards moyens, articulés, 
écailleux, fauves, et par des bourses petites et moyennes, courtes, 
ovales, fauve olivâtre à l'ombre, brun fauve au soleil, ridées et 
arrondies à leur base, parsemées de ponctuations gris blond. 

Feuilles d'un vert foncé et brillant, assez épaisses , grossière- 
ment fibrées, ovales lancéolées, pointues, à bords légèrement froncés, 
finement et irrégulièrement dentés , pendantes, les unes planes , les 
autres tuilées. Leur longueur est de six à sept centimètres, et leur 
largeur de trois à quatre. Les secondaires, d'un vert clair, sont 
nombreuses, dressées, étroites et lancéolées; celles des rameaux 
fruitiers et celles de la base des rameaux de l'année, d'un vert foncé 
et sombre, sont très grandes, arquées, froncées, contournées, lar- 
gement dentées et en gouttière. 

Pétioles gros et moyens, inégaux, arqués, profondément canali- 
culés, vert blanchâtre, teintés roux sur la cannelure, longs de quinze 
à vingt-cinq millimètres. Ceux des feuilles florales sont très gros. 

Stipules linéaires et en alêne, ciliées ou fimbriées, très longues, 
ondulées, obliques, droites et horizontales, vert blanchâtre à leur 
sommet, jaunes à leur base. 
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Fruit moyen, solitaire et par paire, rarement en Irochet, bien 
attaché à l'arbre, très odorant, même avant la parfaite maturité; à 
surface unie, un peu bosselé et étranglé près du pédicelle, plus 
haut que large, prenant rarement la forme de Doyenné, générale- 
ment celle de Colmar. Sa hauteur moyenne est de sept à huit cen- 
timètres, et son diamètre de six et demi à sept. 

Pédicelle petit, ligneux, un peu renflé à son sommet, courbé, 
brun roux, implanté sur une pointe courte, étroite, au milieu d'une 
très petite cavité entourée de trois à cinq petits plis ; sa longueur 
est de dix à quinze millimètres. 

Peau fine, lisse, onctueuse, mince, vert tendre, passant au jaune 
citron à la maturité, lavée du côté du soleil d'un beau rouge, comme 
le Beurré Giffardy mais plus foncé; marbrée de gris brun du côté 
de l'ombre , parsemée sur le rouge de ponctuations fauve clair. 

Œil assez grand, irrégulier , clos ou demi ouvert, placé dans une 
cavité peu profonde, évasée et irrégularîsée par deux ou trois petites 
gibbosités très peu sensibles. 

Sépales gros, blonds et reùflés à leur base, droits en gouttière, 
pubescents et grisâtres à leur sommet , qui est tantôt aigu , tantôt 
courbé ou émoussé. 

Chair blanche , très légèrement teintée de verdâtre, fine ou demi- 
fine , fondante ou demi-fondante, beurrée , pourvue d'une eau très 
abondante, sucrée, relevée, agréablement parfumée. 

Cœur petit, presque central, ovale, renflé, souvent confondu avec 
la chair. 

Pépins petits et moyens, droits, aigus, éperonnés, mal nourris, 
marron clair ombré brun acajou, placés dans des loges irrégulières, 
étroites et verticales. 

Maturité. Cette bonne poire, encore peu répandue et peu 



connue, mûrit ordinairement pendant la seconde quinzaine d'août 
et la première quinzaine de septembre. Comnne tous les fruits de la 
saison, elle demande à être entre-cueillie. Récoltée trop tardivement, 
elle devient farineuse et insipide; mais récoltée douze ou quinze 
jours avant sa maturité, elle est excellente, surtout si elle est prise 
i point. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc, et peut être élevé sous toutes les formes; il prospère dans tous 
les sols riches et sains , et à toutes les expositions. C'est une bonne 
acquisition pour les vergers abrités. 

Dans les terres fortes, les fruits sont généralement médiocres : 
leur peau s'épaissit, leur chair, qui passe au blanc neigeux , n'est 
plus fine, ni fondante, ni beurrée; leur eau, seulement suffisante, 
conserve eacore du parfum, mais manque de sucre et de relevé. 

L'arbre se taille un peu long pendant sa première jeunesse , et 
court lorsqu'il commence à produire. On pince les jeunes bourgeons 
avec beaucoup de prudence sur la cinquième feuille au moins et 
sur la septième au plus ; pinces trop court , les bourgeons de celte 
variété s'éteignent assez fréquemment; comme tous ceux dont la 
base est abondamment garnie de grosses feuilles , munies de gros 
et longs pétioles. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 
C.-F*^* WILLERMOZ. 
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ESPERINE. 

(145. SAINT-GERMAIN.) 



Synonymes : Aucun. 

Origine. Gain de Yan Mons , d'un semis fait sans indication de 
de date, mais antérieur cependant à 1826, époque du premier 
rapport connu. Le fruit a été dédié par l'obtenteur au major 
Esperen , pomologue distingué de Malines. 

Auteurs descripteurs: 

A. Bivort. Album de Pornologiey tome II, page 97. 

Le même. Annales de Pomologie Belge , tome IV, page 73. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique, page 72. 4857. 

Description. Arbre pyramidal , fertile, mais d'une vigueur 
moyenne sur coignassier après quelques années de plantation. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, bien espacées, 
droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée d'inégales grosseur et longueur; les uns 
petits et moyens, les autres gros et vigoureux; obliques ascendants, 
lisses et sans ner\aires, coudés à chaque console, noisette du côté de 
l'ombre, brun clair du côté du soleil , nuancés gris et inégalement 
parsemés de petites lenticelles rousses, rondes, gercées et saillantes. 



Sur les arbres vigoureux, greffés sur franc , Tépiderme se nuance 
de brun foncé. 

Entre-feuilles inégaux: les plus courts mélangés avec les 
plus longs; leur longueur varie entre vingt-cinq et quarante milli- 
mètres. 

Boutons a feuilles moyens, ovales, pointus, apprîmes à leur 
base, écartés à leur sommet, recouverts d'écaillés mal appliquées, 
brun clair ombré de brun marron et de gris cendré; le terminal, 
moyen, ovale, renflé, pointu, est de même couleur. 

Boutons a fruits petits, coniques, pointus, brun chocolat 
ombré noir et gris, supportés par des dards courts, articulés, brun 
roux, et par des bourses moyennes, renflées dans leur milieu, ridées 
gris à leur base, lisses et brunes à leur sommet, parsemées de 
lenticelles blanc grisâtre , saillantes. 

Feuilles d'un vert gai, épaisses, bien fibrées, ovales pointues 
ou ovales arrondies et obtuses, quelques-iïnes en nacelle, la plus 
grande partie arquées et en gouttière, à serrature fine et régulière. 
Leur longueur varie entre sept et huit centimètres, et leur largeur 
entre quatre et demi et cinq et demi ; celles des rameaux fruitiers, 
d'un vert plus foncé, sont plus grandes et plus ou moins en nacelle. 

Pétioles gros , d'inégale longueur, les plus longs sont à la base, 
onduleux, arrondis, à peine canaliculés, vert clair; leur longueur 
varie entre vingt-cinq à cinquante millimètres. 

Stipules linéaires , de la couleur des pétioles , fines , déliées , 
ondulées , en partie caduques. 

Fruit moyen et assez gros, solitaire et par paire, assez rare- 
ment en trochet, bien attaché à l'arbre, très odorant, à surface 
unie mais irrégulière du côté du pédicelle , plus haut que large, 
prenant rarement une autre forme que celle de Saint-Germain, 
quelquefois, cependant, celle de Calebasse. Sa hauteur moyenne est 
de dix centimètres^ et son diamètre de huit. 
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ESPERiNE 



Pédigelle assez gros , ligneux , légèrement renflé à son sommet 
et charnu à sa base, onduleux, verdàtre du côté de l'ombre, brun 
du côté du soleil, implanté à fleur du fruit et poussé de côté par 
une gibbosité parfois insensible, parfois, au contraire, très pro- 
noncée. Sa longueur est de vingt-cinq à trente millimètres. 

Peau fine, lisse, brillante, mince, vert clair, passant au jaune 
herbacé ou au jaune clair, pointillée gris, granitée et striée fauve, 
ombrée de même couleur du côté du soleil, où elle se teinte souvent 
d'une légère couche de rose tendre, carminée, très délicate. 

Œil assez grand, régulier, ouvert, couronné, placé dans une 
cavité peu profonde et régulière , souvent même à fleur. 

Sépales courts, soudés, canaliculés, pointus, dressés, jaunes à 
leur base, gris brun à leur sommet, en partie caducs. 

Chair blanche, fine, fondante, un peu beurrée, pourvue d*une 
eau abondante, sucrée et parfumée (dans les années froides ce fruit 
manque de parfum). 

Cœur grand, arrondi, renflé, plus près de Tœil que du pédi- 
celle, entouré d'une zone de faibles granulations. 

Pépins assez gros, allongés, voûtés, aigus, renflés brun clair, 
ombré brun foncé, placés deux à deux dans des loges assez grandes 
et perpendiculaires. 

Maturité. Cette variété, encore peu répandue, peu connue et 
incomplètement étudiée, d'après les questionnaires remplis par les 
Commissions de beaucoup de Sociétés d'horticulture, mûrit ordi- 
nairement pendant les mois d'octobre et de novembre. Dans l'Hé- 
rault, on la trouve belle mais peu méritante; du côté de Valognes, 
on la range parmi les fruits de troisième ordre ; partout ailleurs , on 
la place au contraire à côté des bons fruits d'automne : dans les 
environs de Paris, par exemple, on la regarde comme fruit de pre- 
mier ordre. Il est certain que si la poire est entre-cueillie, bien soi- 



gnée au fruitier et saisie à point, on peut dire d'elle que c'est un 
excellent fruit de la saison. 

Culture. L'arbre, très fertile même sur franc, se prêle à toutes 
les formes; mais, comme le coignassier s'épuise assez promple- 
ment, il est plus à propos de le greffer sur franc, de le planter 
dans un sol riche, léger et profond, et à toutes les expositions. Il se 
comporte bien au nord; toutefois, le fruit n'y prend pas de couleur et 
manque un peu de parfum. On taille court et on supprime quelques 
boutons à fruit, lors de la taille , pour maintenir la vigueur, la santé 
et la fertilité de l'arbre, qui, sans cette précaution, ne tarde pas à 
s'épuiser. On pince sur la quatrième feuille, mais seulement lorsque 
le besoin se fait sentir, les jeunes bourgeons supérieurs; on pince 
plus sévèrement et on supprime même ceux qui naissent sur le dard 
ou la bourse après la fleuraison. Il est très utile de pratiquer cette 
opération sur tous les poiriers en général, mais plus particulière- 
ment encore sur la variété Esperine. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Ccmité de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 






BERGAMOTTE DE PARTHENAY. 

(146. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : Beurré de Parthenay, — Bergamotte Sto/fels. — 
Poire de Poirauli, — Poire à Poirautl. 

Origine. Cette variété a été trouvée et propagée par M. Poirault, 
marchand à Parthenay (Deux-Sèvres). 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique, tome II, page 16. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Museuju, tome III. 

Description. L'arbre, peu vigoureux, peu gracieux, mais fertile 
sur coignassier, semble se plaire davantage sur franc et préférer la 
haute tige. 

Branches formant avec le tronc un angle peu ouvert, sutfisam- 
ment espacées, droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée de moyennes longueur et grosseur , légère- 
ment arqués, brun clair du côté du soleil, plus p&les du côté de 
Tombre, olivâtres à leur sommet, parsemés de lenticelles rousses, 
arrondies et saillantes. 



Entre-feuilles inégaux , leur longueur varie entre vingt-cinq et 
quarante millimètres ; le plus court précède ordinairement le plus 
long. 

Boutons a feuilles moyens» anguleux, coniques, légèrement 
écartés du rameau, brun roux ombré gris sale; le terminal, coni- 
que, obtus, incliné, est recouvert d'écaillés mal appliquées, duve- 
teuses, brunes, ombrées de gris cendré. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, renflés, obtus, brun roux, 
ombrés gris, portés par des dards courts, fortement ridés ou arti- 
culés, brun noirâtre, et par des bourses courtes, grosses ou 
moyennes, tronquées, ridées, de couleur olivâtre dans l'ombre, 
fauve foncé du côté du soleil , parsemées de lenticelles rougeâtres 
très saillantes. 

Feuilles d'un vert jaune terne , minces, finement fîbrées, ovales 
ou ovales arrondies, aiguës, presque planes, contournées, ondulées 
sur les bords ; les unes sont irrégulièrement dentées, sur d'autres les 
dents sont fines et régulières. Leur ampleur diffère selon la vigueur 
de l'arbre ; leur longueur moyenne est de six à sept centimètres , 
et leur largeur de trois à quatre. Les feuilles florales, un peu plus 
grandes, sont pubescentes, grisâtres et en gouttière. 

Pétioles assez gros, arqués, vert clair, profondément canaliculés, 
longs de quinze à vingt millimètres. 

Stipules linéaires et en alêne, de même couleur que les pétioles, 
droites ou jetées de côté. 

Fruit le plus souvent solitaire, sauf lorsque l'arbre est élevé en 
haute tige, fortement attaché à l'arbre, inodore, à surface légère- 
ment bosselée, ventru, souvent très irrégulier et difforme, affectant 
tantôt la forme de Bergamotte^ tantôt celle de Colmar^ obtus et ar- 
rondi vers la tête. Sa hauteur moyenne est de neuf centimètres, et 
son diamètre de huit à huit et demi. 
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Œil moyen, tantôt ouvert, régulier et couronné, tantôt clos et 
irrégulier, placé dans une cavité peu profonde, étroite ou évasée, 
selon la conformation du fruit. 

Sépales étroits, lancéolés, canaliculés, aigus, brun grisâtre, droits 
ou infléchis. 

Pédicelle assez gros , sans être charnu , sauf parfois du côté 
de son attache à la bourse où il est alors très renflé ; arqué, jaune 
fauve , implanté au milieu d'une cavité peu profonde, irrégularisée 
sur ses bords par des bosses inégales. 

Peau rude, épaisse, vert terne, passant au jaune verdâtre à l'épo- 
que de la maturité, abondamment granitée et marbrée de rouille, 
particulièrement du côté du soleil et de la tête ; une large tache 
frangée de même couleur règne autour du pédicelle et couvre toutes 
les bosses qui l'environnent. 

CHAm blanchâtre, grossière, ferme, parcourue par des fibres 
jaunes, pourvue d'une eau suffisante, sucrée, acidulée, très as- 
tringente. ( Dans son pays natal , on dit que ce fruit a le goût de la 
Crassanne.) 

Cœur central, assez grand, ovale, aigu à ses deux bouts i 
entouré de granulations pierreuses, très abondantes et grosses, qui 
s'étendent le long de l'axe du pédicelle. 

Pépins minces, fluets, voûtés, aigus, arrondis à leur base, brun 
acajou, placés dans des loges étroites, longues, verticales, séparées 
entr'elles par une faible cloison. 

Maturité. Cette variété, très peu connue, quoique déjà ancienne, 
mûrit de janvier à mai ; elle a le mérite de se conserver au fruitier sans 
altération, si on ne la dérange pas de place et si on a le soin de ne la 
toucher qu'avec précaution. Quelques amateurs, possesseurs d'un sol 
privilégié, la regardent comme un fruit à couteau de deuxième ordre; 
mais le plus grand nombre , au contraire , la regardent comme un 



fruit àcyire, dont le plus grand mérite est de se conserver longtenips. 
Elle est loin de valoir cependant, sous tous les rapports, la poire 
Tavernier, de Boulogne, beau fruit à cuire, qui se conserve d'une 
année à l'autre, et dont Tarbre est si fécond. 

Culture. L'arbre peut se greffer sur tous sujets et s'élever sous 
toutes les formes. Il serait toutefois préférable de le cultiver en haute 
tige, comme cela se pratique dans les Deux-Sèvres et aux environs 
de Parlhenay. Greffé sur coignassier, il réclame, pour bien prospérer 
un sol léger et très riche, une exposition éclairée et aérée. On le 
taille court pour niaintenir sa vigueur; les jeunes rameaux se pin- 
cent très progressivement au-dessus de la troisième feuille ; les bour- 
geons anticipés se cassent lors du complet aoûtement Lors de la 
taille , on ne laissera qu'un ou deux boutons à fleur à chaque ra- 
meau fruitier, toujours ceux qui sont les plus rapprochés de la 
branche charpentière. L'arbre grelTé sur franc et élevé sous petites 
formes se taille plus long, particuHèrement pendant sa jeunesse; ce 
n'est que lorsqu'il a pris un beau développement et qu'il s'est mis à 
fruit, qu'il faut tailler plus court. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité ds rédaction^ 

C-F*** WILLERMOZ. 
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MARIE PARENT. 

(147. COLMAR.) 



Synonyme : Aucun. Variété nouvelle. 

Origine. Gain de A. Bivort. Le semis a eu lieu en 1844, et le 
premier rapport a eu lieu en 1851. Les numéros des semis n'ayant 
pas été annotés^ l'auteur ignore quels sont les ascendants. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Annales de Pomologie Belge , tome I, page 15. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Syncnymiquey page 86. 1857. 

Société Van-Mons^ page 84. 1855. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne , fertile , prenant na- 
turellement la forme pyramidale. 



Branches formant un angle aigu avec le tronc, clairement espa- 
cées^ droites, conservant parfois des rudiments d'épines qui dispa- 
raissent avec la fertilité. 

Rameaux de Tannée grêles, assez longs, droits, nervés dessous 
et de chaque côté des consoles , brua rougeâtre du côté du soleil , 
fauve noisette du côté de l'ombre, inégalement parsemés de lenti- 
celles rousses, ovales, peu apparentes. 



Entre-feuilles inégaux et très irrégulièrement distribués et mé- 
langés; leur longueur varie entre quinze et trente-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, apprîmes, triangulaires, pointus, 
recouverts d'écaillés serrées, brun rougeâtre lavé de gris. Le ter- 
minal est moyen, court, renflé à sa base, pointu , recouvert d'é- 
cailles rougeàtres, ombrées gris cendré. 



Boutons a fruffs moyens, coniques, pointus, brun marron 
ombré gris ; portés par des dards bourrelés, annelés, brun roux, et 
par des bourses assez longues, très ridées et renflées à leur base où 
elles sont grises, étranglées dans leur milieu, arrondies à leur som- 
met; souvent elles sont de deux couleurs tranchées : la base est grise 
et le sommet est fauve clair. 



Feuilles d'un vert clair, minces, bien fibrées, ovales et ovales- 
lancéolées, pointues, planes et légèrement tuilées et ondulées, les 
unes entières, les autres finement et irrégulièrement dentées. Leur 
longueur est de six à huit centimètres, et leur largeur de quatre à 
cinq. Les feuilles florales sont plus grandes et plus longuement 
acuminées. 



Pétioles grêles, droits ou courbés et onduleux, inégaux, 
liculés, jaune verd&tre, longs de trois & cinq centimètres. 
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Stipules linéaires, finement fimbriées, jaune herbacé» dressée 
ou déjetées de côté. 

Fruit moyen ou assez gros, par paire, souvent gros et solitaire, 
bien attaché à Tarbre, odorant, à surface bosselée et côtelée, à tète 
tronquée et renflée, prenant parfois la forme de Calsboisey mais 
plus généralement celle de Colmar. Sa hauteur moyenne est de dix 
centimètres, et son diamètre de neuf. 

Œil petit, irrégulier, placé dans une cavité assez profonde, éva- 
sée , entourée de bosses inégales. 



Sépales petits, courts, aigus, couchés, jaunâtres, en partie 
caducs ou tronqués. 



Pédicelle ligneux, mince, courbé, brun roux, long de vingt à 
vingt-cinq millimètres, implanté tantôt obliquement à fleur du fruit, 
tantôt verticalement sur un bourrelet charnu. 



Peau fine, lisse, mince, vert clair, passant au jaune d*or à la 
maturité, ombrée de rouge orange du côté du soleil, granitée et 
maculée de brun fauve; de larges marbrures de même couleur ré- 
gnent autour de l'œil. 

Chair blanchâtre, très fine, fondante, demi beurrée, pourvue 
d'une eau très abondante, sucrée, agréablement parfumée, comme 
celle du Passe-Colmar. 



Cœur plus rapproché de Tceil que du pédicelle, grand, arrondi, 
environné de fines concrétions. 



Pépins moyens, larmiformes, bien nourris, aigus, arrondis à 
leur base, acajou ombré roux noirâtre, placés dans des loges 
moyennes, obliques et verticales. 



Maturité. Cette bonne'poire, peu répandue et peu connue, mûrit 
malheureusement à la même époque que la Louise-Bonne-d'Avranche 
et une multitude d'autres qui la surpassent en beauté, en grosseur et 
en qualité; elle commence à mûrir dès la fin de septembre et se 
conserve 9 lorsqu'elle a été entrecueillie, jusqu'à la fin d'octobre. 

Culture. L'arbre est trop délicat et trop peu vigoureux sur coi- 
gnassier; de toute nécessité, il faut le greffer sur franc pour l'élever 
sous toutes les formes. Il réussit à toutes les expositions; toutefois , 
il se plaît mieux au levant, au midi et au couchant, qu'au nord, où 
le fruit ne change presque pas de couleur et demeure froid. On le 
plante dans les sols argilo-siliceux, amendés et fertiles. Pendant les 
premières années de plantation , on taille l'arbre soumis à la forme 
pyramidale ou aux petites formes un peu long , et on éloigne les 
branches charpentières du tronc au moyen d'arcs-boutants, afin de 
faire pénétrer l'air et les rayons lumineux. Gomme les rameaux frui- 
tiers ont une grande tendance à s'épaissir à leur base et à prendre 
des proportions démesurées, on pince court pour faire développer 
de petits bois le plus près possible de la branche charpentière ; on 
conserve seulement les plus faibles et les plus courts , qui bientôt 
se transforment en dards et puis en bourses fertiles. 



Le Secrétaire du Congrès pomoiogique^ 
el du Comité derédaclion^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 



VINEUSE. 

fi 48. SALNT-GERMAIN.) 



Synonymes : Vineuse Esperen. — Vineuse d'Esperen. 

Origine. Gain posthume du major Esperen. Selon A. Bivort, le 
premier rapport date de 1840. Cette variété a été répandue dans le 
commerce par L. Berckmans. 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique , tome I, page 72. 

Le même. Table des Fruits à l'étude , page 79. 

A. Bivort. Annales de Pomologie Belge, tome VII, page 89. 

Description, Arbre pyramidal, à base élargie comme celle du 
Beurré Diel y fertile dans sa jeunesse, devenant très fertile avec l'âge. 



Branches inférieures écartées du tronc et formant avec lui un 
angle ouvert , les secondaires moins écartées, et les supérieures plus 
rapprochées forment un angle presque aigu; toutes sont fortes, ré- 
gulièrement espacées , plus ou moins droites et sans épines. 

Rameaux de l'année moyens , assez longs , droits ou très légère- 
ment cintrés dans leur milieu, faiblement coudés à chaque nœud, 
lisses , brillants , brun du côté du soleil , noisette du côté de l'om- 
bre; inégalement parsemés de petites lenticelles gris sale et sail- 
lantes. 

Entre-eeuilles inégaux et inégalement répartis; leur longueur 
varie entre vingt et trente millirnètres; les petits sont mélangés avec 
les grands ; toutefois , ceux-ci occupent généralement le milieu du 
rameau. 

Boutons a bois moyens et assez gros , courts , ovales , pointus , 
apprîmes à leur base , écartés à leur sommet , brun tirant sur le 
violacé , ombrés blanc (ceux du haut sont plus gros et plus écartés 
que ceux du bas). Le terminal est gros, conique aigu, incliné , brun 
foncé ombré gris blanc. 

Boutons a fruits moyens, ovales, renflés, pointus, brun marron 
violacé ombré gris cendré , portés par des dards courts , ridés, fauve 
ombré olivâtre à leur extrémité, et par des bourses assez grosses, 
voûtées, renflées, ridées à leur base, brun noisette teinté de gris 
obscur. 

Feuilles d'un vert tendre, épaisses, brillantes, ovales-pointues 
ou ovales-lancéolées-aiguës, les unes planes, les autres arquées et 
en gouttière, finement et régulièrement dentées. Leur longueur varie 
entre huit et dix centimètres, et leur largeur entre trente et qua- 
rante-cinq millimètres. Les plus petites occupent le sommet du 
rameau , les plus grandes se trouvent à la base ; elles sont moins 
arquées, plus ouvertes et plus profondément dentées. Celles des ra- 
meaux fruitiers sont ovales-lancéolées, très grandes, presque planes, 
sauf vers leur sommet qui est recourbé de côté. 

Pétioles assez gros, droits, faiblement canaliculés, jaune ver- 
dàtre, longs de trente à quarante-cinq millimètres. Ceux des feuiKes 
florales sont très minces , très longs et onduleux. 
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Stipules linéaires , jaunâtres , aiguës , écartées du péUole. 

Fruit moyen et assez gros , rarement solitaire , le plus souvent 
par paire , bien attaché à l'arbre, odorant à l'époque de la maturité , 
bosselé, côtelé du côté de la tête, affectant la forme du Passe-Colmarj 
et plus fréquemment celle d'un Saint-Germain mal conformé. Sa 
hauteur moyenne est de neuf à dix centimètres, et son diamètre de 
sept à huit. 

Œil grand, ouvert, couronné, tantôt régulier, tantôt irrégulier, 
placé à fleur du fruit et entouré à sa base par des plis, parfois placé 
dans une cavité peu profonde, ridée et plissée. 

Sépales grands , soudés à leur base qui est charnue , droits ou 
étalés en gouttière, aigus, brun noirâtre. 

Pédicelle gros ou très gros, charnu, irrégulier dans sa forme «t 
sa position, fauve clair du côté du soleil, verdâtre du côté de l'ombre, 
ombré gris cendré, long de trente à trente-cinq millimètres, implanté 
tantôt dans l'axe du fruit, tantôt jeté de côté par une gibbosité 
charnue, qui rend le sommet du fruit plus haut d'un côté que de 
l'autre. On remarque aussi assez souvent à sa base de petits bour- 
relets qui forment couronne. 

Peau assez épaisse , rude, vert tendre passant au jaune clair à la 
maturité, accidentellement et légèrement lavée de rouge très tendre, 
ponctuée de brun verdâtre , lavée de même couleur autour du pé- 
dicelle et de Toeil. 

Chair blanche citrine, mi-fine, fondante, pourvue d'une eau très 
abondante, sucrée, vineuse, rafraîchissante, relevée d'un acide des 
plus fins et des plus agréables. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, moyen, ovale, 
renflé à sa base, entouré de fines concrétions. 

Pépins moyens, ovales, bien nourris, aigus, arrondis à leur base, 
brun nuancé marron clair, placés dans des loges verticales (plu- 
sieurs sont avortés). 



Maturité. Cette délicieuse variété , encore très peu répandue et 
très peu connue, sauf dans les environs de Paris, où elle a été intro- 
duite par M. Dupuy-Jamin, mûrit de la fin de septembre à la fin d'oc- 
tobre. Lorsqu'elle est récoltée à propos, c'est-à-dire entre-cueillie, elle 
se conserve parfois jusqu'au milieu de novembre, mais c'est rare- 
ment ; elle se maintient très bien au fruitier, où elle acquiert toutes 
ses bonnes qualités. 

Culture. L'arbre se comporte bien sur coignassier, mais sa 
vigueur n'est pas très remarquable sur ce sujet : il s'élève lente- 
ment et forme plutôt un cône à tète arrondie qu'une pyramide 
régulière. Sur franc il est plus vigoureux, mais moins fertile pen- 
dant les cinq ou six premières années; ce n'est qu'après la septième 
que les fruits se montrent en plus grande abondance , qu'ils sont 
mieux faits et plus gros. L'arbre accepte avec docilité toutes les 
formes qu'on lui impose; ses branches se chargent de rameaux 
fruitiers d'une manière régulière. Il faut tailler long l'arbre sur 
franc, un peu moins long celui qui est sur coignassier; pincer 
sévèrement les rameaux du haut, moins sévèrement ceux du milieu, 
et enfin empêcher l'engourdissement de ceux du bas, qui, autrement, 
demeurent stationnaires si on oublie de pincer ceux de la partie 
supérieure. Les cassements se feront à l'aoûtage et très pro- 
gressivement ; il est rare d'avoir besoin de casser à la base des 
branches, lorsque les pincements ont été faits à propos et d'une ma- 
nière convenable , plutôt au-dessous qu'au-dessus de la quatrième 
feuille. 

L'arbre se plaît à toutes les expositions ; toutefois, au nord ou 
à l'ombre, les fruits sont plus aqueux mais bien moins parfumés. 
11 réclame un sol bien amendé et fécond. 

l£ Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C,-F"^ WILLERMOZ. 
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CONSEILLER DE LA COUR. 

(149. BON CHRÉTIEN.) 



Synonymes : Conseiller à h Cour. — Beau de la Cour. — Maré^ 
chai de Cour. — Duc d^Orléans. 

Origine. Gain de Van Mons, dédié par lui à son fils, conseiller 
à la Cour d'appel de Bruxelles. Les époques du semis et du premier 
rapport sont contradictoires et par conséquent incertaines. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de PomologiCy tome III, page 65. 

Le môme. Annales de Pomologie Belge y tome III, page 41 . 

Le même. Album de Pomologie, tome I, page 9. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologiquôj page 14. 1854. 

Société Van-Mons, page 36. 1854. 

Thuillier-Aloux. Pomologie de la Société Horticole de la Somm^j 
page 33. 1855. 

John. lUustristes Handb. der Obstk, page 477. 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome V. 

Description. Arbre pyramidal, d'un port gracieux, vigoureux et 
fertile sur coignassier , très vigoureux et un peu moins fertile sur 
franc. 



Branches formant un angle demi-ouvert avec le tronc, régulière- 
ment espacées, fortes, droites et sans épines lorsque Tarbre se trouve 
greffé sur coignassier, mais différentes lorsqu'il est greffé sur franc. 
Dans celte circonstance, les branches inférieures s'étalent presque 
horizontalement et sont épineuses; les supérieures s'écartent du 
tronc progressivement de bas en haut; toutes sont plus faibles, moins 
droites et plus lustrées que celles de l'arbre greffé sur coignassier. 

Rameaux de l'année plus ou moins longs et plus ou moins gros, 
selon le sujet et son état, lisses et sans stries, légèrement coudés à 
leur sommet, gris brun du côté du soleil, gris verdâtre du côté de 
l'ombre, abondamment lavés de gris à leur extrémité, irrégulièrement 
parsemés de lenticelles gris blanc et gris roux, ovales-saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers, sauf à la partie supérieure où 
ils sont plus courts. Leur longueur est de 20 à 25 milimètres. 

Boutons a feuilles de plusieurs sortes. Sur les rameaux courts 
et bien aoûtés, ils sont gros, ovales-coniques, anguleux, pointus et 
écartés du rameau par leur sommet , sauf ceux de l'extrême base 
qui sont petits, recourbés, aigus et appliqués : sur les rameaux longs 
et vigoureux, ils sont petits, coniques et plus ou moins écartés; quel- 
ques-uns du centre sont portés sur des rudiments de dards; tous 
sont recouverts d'écaillés brunes, fortement ombrées de gris argentin. 
Le terminal, rarement seul, est plus gros et plus droit. 

Boutons a fruits moyens, coniques, allongés, aigus, brun ombré 
marron, lavés gris, portés par des dards courts, annelés, brun fauve, 
lenticelles, et par des bourses assez grosses, ovales, renflées, amin- 
cies à leur sommet, arrondies et ridées à leur base, brunes, olivâ- 
tres, parsemées de lenticelles fauves, rondes et saillantes. 

Feuilles d'un vert tendre jaunâtre, brillantes, épaisses, bien 
fibrées, planes ou à bords légèrement relevés , ovales ou ovales-ellip- 
tiques, un peu rétrécies à leur base, courtement acuminées à leur 
sommet, finement et régulièrement dentées. Leur longueur est de 
cinq à sept centimètres , et leur largeur de quatre à cinq. Les supé- 
rieures, plus petites, sont arquées et en gouttière. Celles qui accom- 
pagnent les rameaux fruitiers sont plus grandes, plus épaisses et plus 
foncées; les unes sont planes, les autres concaves; toutes sont lon- 
guement pétiolées et inégalement dentées. 

Pétioles assez gros , un peu arqués , longs de quinze à vingt 
millimètres, vert jaunâtre, légèrement teintés rose du côté de la 
cannelure qui est profonde. 
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Stipules linéaires et en alêne, longues, droites, d'un vert tendre ; 
quelques-unes sont dentées ou fimbriées. 

Fruit moyen ou assez gros , parfois gros , rarement solitaire , le 
plus souvent en trochet, bien attaché à l'arbre, inodore, affectant 
tantôt la forme pyramidale à tête arrondie, et celle de Saint-Germain 
mal conformé, tantôt et le plus fréquemment celle de BortrChrétien 
peu étranglé, à surface unie. Sa hauteur moyenne est de dix à onze 
centimètres, et son plus grand diamètre de huit à neuf. 
• Œil petit, ouvert, couronné et régulier lorsqu'il se trouve placé 
dans une cavité peu profonde et évasée ; mais clos, irrégulier lorsque 
la cavité est plus étroite et plus profonde. 

Sépales brun grisâtre, pubescents et charnus, tantôt entiers, lan- 
céolés et aigus, tantôt courts, tronqués ou brisés. 

Pédicelle parfois grêle, ligneux, verdâtre à l'ombre, brun au 
soleil, tiqueté lorsque le fruit est récolté sur un arbre vigoureux 
greffé sur franc; parfois plus court, plus gros et fauve si l'arbre est 
greffé sur coignassier. Sa longueur varie entre dix-huit et trente mil- 
limètres. Il est implanté à fleur du fruit ou dans une légère cavité, et 
accompagné à sa base de petits bourrelets ou de petites gibbosités. 

Peau rude, peu fine, quoique brillante , assez épaisse , vert terne 
et jaunâtre, relevée de ponctuations verdàtres , sensibles et abon- 
dantes, accompagnées de granitures fauves; marbrée et tachée de 
même couleur du côté du soleil , où parfois elle est lavée de rouge 
pâle; de larges taches gris brun régnent autour de la base du pédi- 
celle et de l'œil. 

Chair blanche, fine ou mi-fine, fondante ou demi-fondante, sou- 
vent même ferme , selon la nature du sujet et particulièrement celle 
du sol et de l'exposition; pourvue d'une eau sucrée, plus ou moins 
parfumée, acidulée et astringente. Dans les sols légers et bien éclai- 
rés, l'acide et l'astringent sont bien moins sensibles, et le fruit prend 
un peu du paifum et du goût de la Crassânne et du Beurré gris. 

Cœur moyen, ovale, renflé, plus rapproché de l'œil que du pé- 
dicelle, entouré de granulations blanches très apparentes, qui se 
prolongent de la base au sommet de l'axe du fruit. 

Pépins petits, fluets, mal nourris, aigus, légèrement éperonnés, 
brun noirâtre , rarement nombreux, placés dans des loges étroites, 
longues, séparées par une cloison resserrée, longue et irrégulière. 

Maturité. Cette poire, trouvée bonne sur un point, assez bonne 



sur un autre et médiocre dans beaucoup d'endroits, mûrit du com- 
mencement à la fin d'octobre dans le midi et une partie du centre de 
la France; dans le nord et le nord-ouest, on la conserve jusqu'à la 
fin de novembre, particulièrement lorsque les fruits sont moyens et 
qu'ils ont été récoltés sur un arbre vigoureux. Récolté vers la fin de 
septembre par un temps sec, on le porte au fruitier et on ne le 
touche plus que très délicatement pour s'assurer de sa conservation 
et de son état de maturité. 

Culture. Uarbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc ; il est généreux sur l'un et sur l'autre , plus promptement 
cependant sur le premier que sur le second sujet; mais le fruit n'est 
réellement de bonne qualité que dans les sols privilégiés, de nature 
riche, légère, chaude et bien éclairée; dans les sols forts, froids et 
humides, le fruit est trop astringent, trop acide et manque de par- 
fum. Comme l'arbre est très fertile et que les rameaux fruitiers 
tendent sans cesse à se ramifier, il sera à propos, lors de la taille, 
qu'on pratiquera courte sur l'arbre en rapport, et longue sur celui 
qui ne l'est pas encore, de retrancher une partie des dards et des 
bourses surabondantes, afin d'éviter l'épuisement; il sera utile aussi, 
pendant l'opération du pincement qu'on pratiquera au-dessus de la 
quatrième feuille, de retrancher, à un centimètre de leur naissance 
tous les jeunes rameaux qui prennent naissance sur les bourses, que 
celles-ci aient conservé ou perdu leurs fruits. Si, au moment du casse- 
ment, on rencontrait encore quelques-uns de ces sortes de rameaux, 
il faudrait également les supprimer de la même manière, sauf à en 
débarrasser complètement les bourses lors de la taille. 

Is Secrétaire du Congrès poonohgiquef 
el du Comité de réduction^ 

C.-F"^ WILLKRMOZ. 



DOYENNÉ DE BORDEAUX. 

• (150.) 



Synonyme , Doyenné d'Hiver (pépiniéristes de Bordeaux). 

Origine inconnue. Variété cultivée aux environs de Bordeaux 
depuis 1820. 

Auteurs descripteurs : Fruit inédit. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne mais très fertile, 
propre à toutes formes. 

Branches formant des angles aigus et demi ouverts avec le tronc, 
assez bien espacées, un peu sinueuses, sans épines. 

Rameaux de Tannée de moyennes grosseur et longueur, arqués et 
coudés à leur base, renflés à leur sommet, lisses, brun roussâtre 
du côté du soleil, blond fauve olivâtre du côté de l'ombre, tachés 
çà et là de macules gris cendré-, parsemés de lenticelles grises, 
rondes et elliptiques, plus nombreuses à la base qu'au sommet^ où 
elles sont peu apparentes^ sauf quelques-unes qui sont grosses 
et saillantes. Les rameaux faibles et aoûtés de bonne heure sont 
d'un brun roux violacé et légèrement nervés de chaque côté des 
consoles. 



Entre-feuilles inégaux et inégalement répartis. Leur longueur 
varie entre vingt et trente-cinq millimètres. Ils sont plus courts et 
plus irréguliers sur les rameaux faibles. 

Boutons a feuilles très différents: ceux du sommet sont gros, 
ovales, allongés, pointus, écartés du rameau et supportés par des 
consoles assez sensibles ; ceux du milieu, moyens, plus courts, co- 
niques aigus, sont également écartés; ceux de la base sont petits, 
très apprimés , aplatis et collés contre le rameau ; tous sont d'un 
brun chocolat ombré gris. Le terminal, un peu plus roux, est gros 
ou moyen, pyramidal pointu, tantôt oblique, tantôt vertical. 

Boutons a fruits assez gros, ovales , renflés , aigus , brun vio- 
lacé ombré gris blanc , portés par des dards de moyenne longueur, 
assez gros, brun fauve, ponctués grisâtre, et par des bourses tantôt 
courtes, renflées et tronquées, tantôt allongées, voûtées, renflées, 
profondément ridées à leur base, brun foncé du côté du soleil, 
ombrées gris du côté de l'ombre, où Ton remarque une teinte oli- 
vâtre. 

Feuilles d'un vert pré, minces, brillantes, finement fibrées, 
ovales lancéolées, aiguës, planes ou légèrement tuilées, finement 
dentées, arquées et contournées. Leur longueur est de six à sept 
centimètres, et leur largeur de trois à trois et demi. Les florales 
sont plus épaisses , plus inégalement dentées , ondulées sur leurs 
bords et non arquées. 

Pétioles petits, courbés, à peine canaliculés, blanc verdâtre, 
assez égaux ; leur longueur est d'environ un centimètre. Ceux des 
feuilles florales sont grêles, et leur longueur varie entre dix et qua- 
rante millimètres. 

Stipules très fines, linéaires, ondulées, longues, verdâtres; les 
unes sont verticales; les autres, et c'est le plus grand nombre, em- 
brassent le rameau. (Leur finesse servira facilement â faire recon- 
naître la variété , car on en rencontre rarement d'aussi déliées.) 

Fruit plutôt gros que moyen, solitaire, rarement par paire jus- 
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qu*à la récolte , bien attaché à Tarbre, odorant même avant la par- 
faite maturité, à surface bosselée, tronquée parfois à ses deux extré- 
mités; plus large que haut, accidentellement plus haut que large, 
affectant la forme de Doyenné. Sa hauteur moyenne est de huit cen- 
timètres et demi, et son diamètre de neuf. 

Œil petit, presque clos et cependant régulier et couronné, placé 
dans une cavité profonde, évasée, assez régulière, bien qu'entourée 
de bosses inégales. 

Sépales petits, courts, dressés, pointus, brun noirâtre, souvent 
en partie caducs. 

Pédicelle gros ou assez gros, parfois très mince, bosselé etpres- 
qu'à niveau, renflé à son sommet, courbé, brun foncé, plus clair à 
sa base, long de quinze à vingt millimètres, implanté dans une 
cavité profonde, évasée , irrégulière , environnée de grosses bosses 
inégales et saillantes. 

Peau rude, chagrinée ou verruqueuse, brillante, épaisse, vert jau- 
nâtre, passant au jaune d'or à la maturité et devenant onctueuse à 
cette époque, légèrement lavée d'orange ou de rouge terne du côté 
du soleil , abondamment granitée et très finement veinée fauve, clai- 
rement parsemée de petites taches vert tendre. 

Chair blanche, grenue, tantôt ferme et cassante, tantôt un peu 
tendre, pourvue d'une eau suffisante et sucrée, douée, dans les envi- 
rons de Bordeaux, d'un parfum d'amande très prononcé. 

Cœur central, moyen, ovale ou en losange lorsque le fruit est 
plus large que haut, grand, elliptique et aigu à ses deux extrémités 
lorsque le fruit est plus hant que large, entouré de concrétions 
fines et nombreuses. 

Pépins gros, longs, aigus, éperonnés, renflés d'un côté, dépri- 
més de l'autre, brun ombré marron foncé, placés dans des loges 
étroites et verticales (ils ressemblent à ceux de Y Epine du Mas). 

Maturité. Cette belle poire, spéciale aux environs de Bordeaux, 



et qui n'est connue dans quelques départements que depuis l'institu- 
tion du Congrès pomologique, mûrit pendant les mois de novembre, 
décembre et janvier. Ses qualités sont très variables, dit la Commis- 
sion de pomologie de la Société d'Horticulture de la Gironde, et, au 
moment de sa parfaite maturité, elle dégage un parfum mielleux, 
très intense et délicieux. Diversement appréciée, même dans son 
pays natal, cette variété, parfaite étant cuite, crue ne serait que de 
deuxième ou de troisième ordre dans les régions du nord, de l'ouest 
et une partie du centre de la France. 

Culture. La Commission de pomologie de la Société d'Horticul- 
ture de la Gironde recommande la greffe sur franc et les sols légers ; 
elle ajoute que l'arbre peut être élevé sous toutes les formes, et que 
si, malgré le peu de longueur du pédicelle du fruit, l'arbre peut être 
élevé en haute tige, il sera d'un grand secours aux vergers qui appro- 
visionnent les marchés pendant l'hiver. L'arbre plus humble de 
jardin sera taillé court, c'est-à-dire sur l'œil, bien constitué et 
bien placé, le plus rapproché de la naissance du rameau. On pincera 
au-dessus de la troisième ou quatrième feuille, afin de faire grossir 
les boutons inférieurs qui ont une tendance à rester petits ; on sup- 
primera, lors de la taille, une partie des boutons à fruits trop nom- 
breux , et l'on soulagera les bourses en coupant les brindilles aux- 
quelles elles donnent naissance, lorsque par accident le fruit vient 
à tomber longtemps avant la récolte Pour obtenir de beaux fruits, 
revêtus d'une magnifique robe dorée, il faut planter dans les sols lé- 
gers, riches en matières azotées, et k une exposition bien éclairée. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"^ WILLERMOZ. 
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Synonyme : Aucun. Variété nouvelle. 

Origine présumée belge. M. A. Bivort, qui décrit la variété, 
annonce l'avoir reçue de M. Reinaert-Beernaert , de Courlray, qui 
n'a pu lui donner aucune notion certaine sur son origine. 

Auteur descripteur^ A. Bivort. Album de Pomologie^ tome III, 
page 51 • 

Description. Arbre pyramidal, assez vigoureux et fertile sur coi- 
gnassier, plus vigoureux et bien moins fertile sur franc, ou du moins 
long à produire. 



Branches formant un angle demi-ouvert avec le tronc , inégale- 
ment espacées et d'inégale grosseur, assez droites, pourvues de 
quelques épines, plus nombreuses sur les branches inférieures que 
sur les supérieures. 

Rameaux de l'année assez gros , longs , droits , légèrement nervés 
dessous et de chaque côté des consoles , brun clair du côté du soleil , 
fauves du 'côté de l'ombre, rougeàtres à leur sommet, parsemés fai- 
blement de lenticelles ovales , rouss&tres et saillantes. 

Entre-fêuilles égaux , rapprochés et réguliers ; leur longueur 
est d'environ quinze millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, coniques, anguleux, pointus, 
brun ombré gris , très écartés du rameau et portés par des consoles 
renflées; le terminal, de même couleur, est court, conique et 
pointu. 

Boutons a fruits groB, coniques, pointus, brun clair ombré 
marron et gris cendré , portés par des dards faibles , articulés , 
brun nuancé gris du côté de l'ombre , et par des bourses moyen- 
nes , cylindriques , arrondies à leur base et à leur extrémité , fine- 
ment ridées sur la partie dorsale, brunâtres au soleil, olivâtres à 
l'ombre. 



Feuilles d'un vert clair, assez épaisses, bien fibrées, ovales et 
ovales-lancéolées, pointues, planes, à bords ondulés et finement 
dentés; quelques-unes semblent dépourvues de dents. Leur longueur 
moyenne est de sept à huit centimètres , et leur largeur de trois à 
cinq. Celles des rameaux fruitiers sont plus foncées, plus brillantes 
et moins planes. 



Pétioles grêles, vert tendre, profondément canalîculés, ondu- 
leux, verticaux ou obliques, longs de deux à cinq centimètres. Ils 
diminuent de longueur du sommet à la base des rameaux. 
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Stipules de même couleur , filiformes , longues, dressées et très 
aiguës. 

Fruit moyen ou assez gros , parfois petit , rarement solitaire , le 
plus souvent en trochet , assez bien attaché à l'arbre , odorant à 
l'époque de la maturité, à surface légèrement bosselée, plus haut 
que large, prenant tantôt la forme de Bésiy tantôt celle de Colmar. 
Cette forme semble la plus constante. Sa hauteur varie entre sept et 
huit centimètres et demi, et son diamètre entre six et sept. 



Œil assez grand, régulier, couronné, placé dans une cavité peu 
profonde et évasée. 

Sépales moyens, dressés en gouttière, aigus, brun grisâtre. 



Pédjgelle grêle, ligneux, arqué, strié, fauve clair du côté du 
soleil , verdâtre du côté de l'ombre , long de deux centimètres, im- 
planté de côté ou droit au milieu d'une cavité assez profonde, 
étroite et irrégularisée par quelques plis peu saillants. 



Peau rude, mince, vert cendré, abondamment granitée et tachée 
de fauve grisâtre, faiblement colorée de rouge obscur du côté du 
soleil. 



Chair blanche jaunâtre , à peine teintée de vert, fine, fondante, 
un peu beurrée, pourvue d'une eau abondante, très agréablement 
parfumée. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, ovoïde, renflé, 
entouré à sa base de fines concrétions peiî abondantes. 

Pépins assez gros, bien nourris, aigus, renflés, peu ou pas épe- 
ronnés, marron clair, placés dans de petites loges courtes, légère- 
ment obliques. 



Maturité. La poire Gastelline, fort peu répandue et fort peu coii-^ 
nue , mûrit d'octobre à novembre ; elle est d'une bonne conserva- 
tion au fruitier, et demeure encore bonne pendant quelques jours 
après son degré de maturité. 

Culture. Il serait assez difficile d'indiquer d'une manière précise 
comment l'arbre se comporte lorsqu'il est greffé sur franc , bien 
qu'on assure qu'il prospère sous toutes les formes. Sur coignassier, 
il n'est qu'assez vigoureux et réclame une taille plutôt courte que 
moyenne. Comme ses rameaux à fruits sont naturellement minces, 
grêles et d'une longueur moyenne , il sera à propos de pincer court, 
pour les fortifier, afin d'éviter la rupture qui a lieu lorsqu'ils 
sont chargés de fruits. L'arbre se plait dans les sols argilo-siliceux 
un peu frais, bien amendés, exposés aux rayons du soleil du levant 
et du midi. 



Le Secrétaire du Congrèê pomologique^ 
et du Comité de rédaction, 

C..F»« WILLERMOZ. 
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Stnonyues : Pomme d'Api. — Api fin. — Petit Api. — Api Rouge. 
— Petit Api Rouge. — Apis. — Apy. — Appie. — Pomme Dieu. — 
Long-^Bois. 

Origine. D'après Olivier de Serres,.la/*ommeilp/?:« fut apportée 
du Péloponnèse à Rome, par Claudius Âppius. 

AUTEURS DESCRIPTEURS-: 

Olivier de Serres. Théâtre de l'Agricult.y page 609. -165!. 

Le R. P. Triquet. Instructions pour les Arbres fruitiers^ page 228. 
1653. 

Le Jardinier Français , page 77. 1661. 

Dom Claude Saint-Etienne. Nouvelles Instructions pour connaître 
les bons Fruits j pagel6i. 1687. 

L. Liger. Culture parfaite des Arbres fruitiers j page 446. 4702. 

J. Pitton de Tournefort. De Re Herbarium, tome I, page 685. 
1719. 

Laquinlinie. histructions pour les Jard.y tome I, page 320. 1730, 

Merlet. Abrégé des bons Fruits y page 134. 1740. 

J. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas^ page 68, plan. l2,fig. 2. 1771. 

Duhamel. Traité des Arbi^es fruitiers^ tome II, page 309, plan Xï. 
1768. 

La Bretonnerie. L'Ecole du Jardin fruitier, tome II, page 478. 
1784. 

Forsyth. Traité de la Culture des Arbres fruitiers ^ page 87. 1803. 

Poinsot. L'Ami des Jardiniers ^ tome I, page 191. 1803. 

E. Calvel. Traité des Pépinières, tome III, page 47. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers, page 265. 1801. 

Du Mont de Courset. Le Botaniste Cultivateur^ tome V, page 430. 
1811. 



L. Noisette. Le Jardin Fruitier^ page 204, plan. CV, fig. 4 , 1839. 
Couvercheî. Traité des Fruits , page 436. 1839 

Description. Arbre de vigueur moyenne, d'une grande fertilité, 
propre à toutes les formes, spécialement au cordon et à la haute 
tige ; .celle-ci s'élève naturellement en pyramide élégante. 

Branches formant des angles aigus avec le tronc, obliques, ascen- 
dantes, quelques-unes verticales, nombreuses, faibles, longues et 
droites. 

Rameaux de l'année grêles, longs, droits ou légèrement flexueux, 
verticaux faiblement nervés de chaque côté des consoles, qui sont 
saillantes à la partie supérieure seulement. L'épiderme, brun vio- 
lacé du côté du soleil, brun fauve du côté opposé, partiellement 
ombré gris clair , est parsemé de nombreuses lenticelles gris blanc, 
rondes et peu apparentes-. 

Entre-feuilles assez réguliers, cependant plus courts à la partie 
supérieure qu'à la base ; leur longueur varie entre douze et vingt 
millimètres. 

Boutons a feuilles petits et assez gros. Ceux du sommet, 
sont les plus gros, coniques, renflés, pointus, rougeàtres et écartés 
du rameau; ceux de la base, petits, obtus, apprimés et noirâtres; 
tous sont ombrés plus ou moins de gris blanc. Le terminal est assez 
gros, conique, pointu, à base renflée, recouvert d'écaillés serrées, 
brun roux, abondamment duveteuses d'abord et devenant glabres 
avant la fin de l'automne. 

Boutons a fleurs moyens et gros, ovales, allongés, aigus, verti- 
caux ou obliques, brun rougeàtre, ombrés gris et violet, placés sur 
des supports ou dards minces, plus gros à leur base qu'à leur som- 
met où ils sont ridés et étranglés. 

Feuilles d'un vert clair, minces, finement fibréés en dessus où 
elles sont glabres, légèrement pubescentes en dessous. De ce côté 
les nervures sont peu nombreuses, mais très apparentes, particuliè- 
rement celle du milieu, abords relevés, ondufeux, irrégulièrement 
dentés et surdentés , variables dans leur forme et leur grandeur: les 
unes sont elliptiques, longues, étroites, très aiguës; les autres sont 
ovales lancéolées, moins longues, plus larges du côté de la pointe 
que vers la base. Leur longueur varie entre sept et neuf centimètres, 
et leur largeur de trois à cinq. On remarque souvent qu'un côté de 
la lame est plus large que l'autre (observation faite sur un arbre de 
haute tige, âgé de quinze ans). 
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Pétioles moyens » cylindriques, obliques, vert p&le» fortement 
teinté de rose purpurin s'élendant sur les nervured inférieures; 
leur longueur varie entre dix et quinze millimètres. 

Stipules linéaires, courtes , aiguës, vert clair* se réunissant en 
arc-boutant sur le bouton. 

Fruit petit ou très petit , rarement solitaire et par paire , fré- 
quemment eiï trochet considérable, bien attaché à l'arbre, inodore, 
à surface unie , quelquefois un peu bosselée, plus large que haut, 
tronqué à ses deux pôles. Sa hauteur moyenne est de vingt-cinq à 
trente millimètres, et son diamètre de quarante à cinquante. 

Œil petit, irrégulier, clos, placé au milieu d'une cavité peu 
profonde, très plissée ou seulement garnie de quelques bosses qui se 
prolongent parfois, mais rarement au-delà de ses bords. 

Sépales petits, courts, aigus, chiffonnés, grisâtres. 

Pébicelle grêle, ligneux, arqué, brun foncé ombré gris à sa 
base , long de quinze à vingt millimètres, implanté dans une cavité 
profonde, évasée, peu régulière. 

Peau fine, lisse, très mince, vernie sans être oclueuse, vert clair 
passant au jaune paille ou au blanc de cire , fortement colorée du 
côté du soleil d'un rouge brun qui passe ensuite au rouge brillant et 
éclatant, parfois partiellement marbrée fauve sur le jaune et tachée 
gris noir sur le rouge; à la base des deux cavités, elle prend une 
teinte de gris cendré poudreuse. 

Chair blanche, très fine, croquante, toujours ferme et serrée» 
peu sucrée, mais fraîche et suave. 

Cœur central, assez grand pour la grosseur du fruit, dont il a 
un peu la forme déprimée. 

Pépins petits, courts, bien nourris, aigus, arrondis à leur base, 
brun chocolat ombré marron, placés dans des loges courtes, très 
larges, séparées entre elles par une lacune qui représente, lorsque 
le fruit est coupé verticalement, un pépin renversé. 

Maturité. Cette bien jolie petite Pomme commence à mûrir en 
décembre, et se conserve jusqu'à la fin de mai si elle a été récoltée 
sur un arbre élevé en haute tige; la conservation est plus courte 
lorsque le fruit provient d'un arbre élevé sous une petite forme. On 
conserve très facilement au fruitier cette variété dans toute sa fraî- 
cheur , et elle ne perd rien de ses qualités. On la mange goulûment 
et sans façon, dit Laquintinie, c'est-à-dire sans la pelurer, car c'est 



dans sa pôau très mince que réside particulièrement Tarome qui la 
distingue. Duhamel dit qu'elle supporte facilement les premiers froids 
et qu'on peut la laisser sur Tarbre jusqu'en novembre. 

Culture. L'arbre se grefTe sur tous sujets et peut être élevé sous 
toutes les formes. On a remarqué que la taille paralyse momentané- 
ment la fertilité pendant la première jeunesse. Il se prête avec facilité 
aux petites formes, particulièrement au cordon et à la pyramide; 
celle-ci est élégante, gracieuse et très facile à conduire. On allonge 
un peu la taille pendant les premières années de plantation. On pince 
très prudemment, progressivement et un peu court, lorsque l'arbre 
est vigoureux ; s'il est greffé sur paradis , les pincements deviennent 
presque inutiles, car la base des rameaux taillés un peu long se 
garnit de petits dards qui ne tardent pas à produire des fruits. Si 
l'on cultive l'arbre sous la forme de cordon oblique ou horizontal, 
on aura soin de prévenir l'évolution sur la courbure des rameaux 
gourmands. Le moyen de les éviter consiste à les pincer de bonne 
heure très court, ou encore de les retrancher sur leur empâtement 
dans le milieu de juillet, si malgré le pincement ils ont pris trop de 
croissance : sans ces précautions, on s'expose à voir le cordon chargé 
de gros bois disgracieux et infertiles. L'arbre planté dans les sols 
frais, humides, forts et onctueux pousse bien, donne des fruits un 
peu plus gros, moins colorés et moins bons que celui élevé en haute 
tige ou planté dans un sol frais sans être humide, léger, terreauté et 
bien éclairé. 

Le Secrétaire du Congrès pomofogique^ 
et du Comité de réduction f 

C.-F»* WILLERMOZ. 
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CALVILLE ROUGE. 

(N* 2.) 



Synonymes : Calville Rouge d'Hiver. — Calville Rouge Normande 
(Merl.) — Calville d'Automne (Laq.). — Calville Rouge d'Automne 
(Labr.). — Calville Rouge Noimand (E. Calv.). — Calville Rouge en 
dedans et en dehors (Kenoop.!. — Calville Sanguinole (Kenoop.). — 
Calville Musquée (Kenoop.}- — Calville Rouge d'Anjou. — Grosse 
Calville Rouge d'Hiver (T. -Y. Calr.). — Calville Royale d'Hiver (Nois.), 
(Christ.). — Calville Vraie des Allemands (Aechler.). — Caillot Rosaty 
Cœur de RœufiE. Calv.). — Sanguinole (Kenoop.). 

Origine. Variété ancienne, mais mal observée et mal éludiée. 
Les autem's qui l'ont décrite plus ou moins sommairement, n'ont 
pas pris garde qu'elle change de forme, d'aspect, de couleur et de 
goût, selon l'âge de l'arbre, la nature du sol et celle de l'exposition, 
et l'ont surbaptisée. 

Auteurs descripteurs : 

Le R. P. Triquet. histructions pour les Arbres fruitiers^ page 228. 
1653. 

Le Jardinier Français y page 76. 4661. 
Dom Claude S. Etienne. Instruetion pour connaître les bons Fimits^ 
page 163. 1687, 



L. Liger. Culture parfaite des Jardins j page 446. 1702. . 

J. Pitlon de Tournefort. De Re Herbariurrij tome I, page 635. 
4719. 

Merlet. Abrégé des bons Fruits y page 136. 1740. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers, tome II, page 280, plan. III. 
1768. 

J. Kenoop. Pqmologie des Pays-Bas, page 62, plan. Il, fig. 3. 1771 . 

La Bretonnerie. L'Eco/e du Jardin fruitier, tome II, page 441. 
1784. 

Poinsot. L'Ami des Jardin., tome I, page 191. 1803. 

E. Calvel. Traité des Pépinières, tome III, page 32. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres /rwirters, page 259. 1810. 

Du Mont de Courset. Le Botaniste cultivateur, tome V, page 430, 
1811. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 202, plan. CICII. 1839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 440. 1839. 

Poileau. Pomologie Française, 1846. 

C.-Aug. Hennau. Annales de Pomologie Belge, tome IV, page 11. 

Description. Arbre fertile, moins vigoureux que la variété Blanche 
d'Hiver, se grelTant sur tous sujets , mais se prêtant difficilement à 
la forme pyramidale. 

Branches formant des angles ouverts avec le tronc , clairement 
espacées, divergentes, plutôt horizontales qu'obliques. 

Rameaux de l'année assez gros, longs, flexueux, faiblement cou- 
dés, très peu nervés à côté et dessous les consoles , brun violet 
foncé du côté du soleil, brun roux du côté de l'ombre, vert rou- 
geâtre à leur base, duveteux à leur sommet; le duvet gris blanc 
très caduc laisse voir sur ce point, après sa chute, de nombreuses 
lenticelles grises et orbiculaires, très petites et moins saillantes que 
celles de la base. 

Entre-feuilles inégaux ; leur longueur varie entre vingt et trente- 
cinq millimètres. 

Boutons a feuilles petits, longuets ou moyens et courts, coni- 
ques , obtus , collés contre le rameau , brun noirâtre ombré gris 
blanc; le terminal , gros, court ou ovale, conique, obtus, brun rou- 
geâtre, est recouvert d'un duvet gris verdâtre, épais et soyeux, qui 
tombe avec la feuille. 

Boutons a fruits moyens, ovales renflés, pointus, brun violacé, 
ombré gris blanc; portés par de petits dards courts, ridés et étran- 
glés à leur base. 

Feuilles d'un vert pré brillant , vert jaunâtre et duveteuses en 
dessous, minces, bien fibrées, ovales-lancéolées, pointues et ellip- 
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tiques, accuminées, irrégulièrement dentées et surdentées; les unes 
planes « les autres à bords ondulés, relevés en tuile et en gouttière. 
Leur longueur varie entre sept et onze centimètres, et leur largeur 
entre quatre et six. Celles des rameaux fruitiers des arbres âgés sont 
plus petites, plus étroites et quelques fois entières. 

Pétioles moyens, flexueux, canaliculés, vert clair, ombrés en 
dessous d'un rouge purpurin, qui s'étend sur les nervures infé- 
rieures ; leur longueur varie entre vingt-cinq et trente millimètres. 

Stipules de la couleur des pétioles, en alêne, ondulées, aiguës, 
obliques et horizontales. 

Fruit gros ou assez gros, par paire et solitaire, rarement en 
trochet, peu caduc, odorant surtout à l'époque de la maturité, à sur- 
face côtelée, tantôt plus large que haut, tantôt plus haut que large 
et presque conique, parfois sphérique, tronqué à ses deux extré- 
mités ; sa hauteur moyenne lorsqu'il a sa forme naturelle est de huit 
centimètres, et son diamètre de neuf. 

Œil grand, régulier, ouvert, couronné, placé dans une cavité 
jaunâtre, peu profonde, peu évasée, irrégularisée par des plis qui 
s'étendent en côtes prolongées, mais moins sensibles que celle de la 
Calville Blanche. 

Sépales moyens, canaliculés, dressés, pointus, brun, duvetés gris. 

Pédigelle mince, ligneux, faiblement arqué, brun rougeàtre, 
strié, implanté dans une cavité gris verdâtre, assez profonde, très 
étroite à sa base , évasée sur ses bords , qui sont inégalement formés 
de grosses bosses larges, mais peu élevées. 

Peau fine, mince, vert bronzé passant au jaune saumoné, rouge 
pâle du côté de l'ombre, recouverte de rouge carmin foncé et irisée 
de rouge violacé du côté du soleil, très clairement parsemée de 
ponctuations brunes , plus abondamment de petites lenticelles jau- 
nâtres. Les couleurs sont plus ou moins vives selon l'âge de l'arbre 
et l'exposition à laquelle il se trouve planté. 

Chair blanche verdâtre lorsque le fruit provient d'un arbre jeune 
et vigoureux, blanche rosée sous la peau , souvent rosée jusqu'au 
cœur, lorsque le fruit a été récolté sur un arbre adulte ou déjà vieux 
et ptanté dans un sol léger , tine , légère , grenue , pourvue d'une 
eau sucrée, faiblement acidulée, douée d'un arôme particulier qui, 
à la maturité rappelle celui de la Framboise et de la Violette* 

Cœur plus rapproché du pédicelle que de l'œil, grand, cordi- 
forme, entouré d'une zone verdâtre. 

Pépins petits, aigus, bien nourris ou convexes d'un côté , et con- 
caves de l'autre, acajou ombré marron, placés dans des loges spa- 
cieuses et verticales. Lors de la maturité ils quittent leur point 



d'attache et laissent percevoir un brait lorsqu'on agite le fruit. Cou- 
verchel dit que toutes les calvilles ont le même caractère : c'est une 
erreur, le fait est même rare. 

Maturité. Cette excellente et belle Pomme commence à mûrir 
vers la fin de novembre, mais la maturité se prolonge jusqu'au prin- 
temps. Le fruit provenant d'un arbre adulte mûrit plutôt que celui 
qui est récolté sur un jeune arbre > ce dernier est beaucoup moins 
coloré de rouge vif, et sa chair est moins bonne. La place au fruitier 
de la Calville Rouge est à côté de la Calville Blanche ou les autres 
pommes, mais non avec les poires. 

Culture. L'arbre greffé sur paradis est plus délicat et plus sujet 
aux chancres que celui de la Calvill-e Blanche , il se prête peu à la 
forme pyramidale , mais réussit bien en buisson , en cordon et en 
gobelet. Le doucin et le franc lui donne plus de force et plus de 
santé, mais lui sortent de sa fertilité pendant sa jeunesse. La greffe 
intermédiaire est appelée à le rendre sain et fertile en même temps; 
greffé sur franc et élevé en haute tige, il se comporte assez bien , et 
sept ou huit années après la plantation, sa tête arrondie et d'une belle 
dimension, commence à se couvrir de fruits assez gros, un peu plus 
tard elle en porte de superbes, qui , par leur réunion produisent un 
effet magnifique. Le mode de taille qui convient à cette importante 
variété est le même que celui qu'on pratique sur la variété blanche 
(voir Calville Blanche). 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
el du Comité de rédaction^ 

C.-F. WILLERMOZ. 



Ri:iXETTE GRISE. 
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. Synonymes : Reinette Toutj Grise (Le R. P. Triq.). — Reinette GiHse 
extra. — Reinette Grise d'Hiver. — Reinette Grise haute bonté. — 
Potnme Hante Bonté {]j. Nois.). — Belle Filk. — Reinette Gri$e Fran- 
çaise (Diel). — Acchte Grane Vran^iœsische Reinette (Diel). — Grauwe 
Franse Renctl (Kenoop). 

Orîgîne. Ancienne. 

Auteurs descripteurs : 

Le IL P. Triquel. Instructiompour les Arbres fruitiers, page 229. 
1053. 

Le Jardinier Frawfflis. pttge 78. 1661. 

L. Liger. Culture parfaite des Arbres fruitiers ^ page 448. 1702. 

J. Pitton de Tournefort. Re Herbarium^ tome I, page 639. 1719. 

Laquintinie. Instructions pour les Jardiniers, tome L page 318. 
1730. 

DuhameL Traité des Arbres fruitiers ^ tome I, page 802, plan. IX. 
1768. 

J. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 50, tab. 9^ iig. i. 1771. 

La Bretonnerie. Ecole du Jardin Fruitier, tome II, page 475. 1784. 



Poinsot. L'Ami àes Jard.^ torael, page 196. 1803. 
E. Calvel. Traité des Pépin., tome III, page 56. 1805. 
T. -Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers, page 263. 1810. 
Du Mont de Courset. /x Botaniste Cultiv., tome V, page 430. 1 8 1 1 . 
L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 210, plan. CVI, fig. 2. 
1839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 445. 1839. 

A. Hoyer. Annales de Pomologie lit Uje, tome V, 17 1 1. 

Robert Hogg. The Fruit Manual 1862. 

Description L*arbre, qu'on présume être une variation de celui 
de la Reinette Frafichey est fertile, très branchu , mais sujet au 
chancre. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc pendant 
leur jeunesse , nombreuses, obliques ou très inclinées, droites ou 
cintrées et très ramifiées. 

Rameaux de Tannée grêles, longs, flexueux, courlcment nervés 
de chaque côté des consoles , obliques et verticaux, brun rougeâlre 
teinté de violet du côté du soleil, vert jaunâtre du côté de Tombre 
et à leur base, duveteux à leur sommet, parsemés de lenlicelles 
gris blanc et fauve, rondes et peu apparentes* 

Entre-feuilles comme ceux de la Reinette Franche. 

Boutons a feuilles comme ceux de la Reinette Franche ^ sauf 
qu'on ne remarque pas à leur base l'écaillé rouge qui caractérise 
les premiers. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, renflés, pointus, rougefttres 
sur le milieu de Técaille, ombrés gris ou grisâtre, portés par des 
dards très inégaux et profondément ridés; les rides disparaissent 
avec l'âge et sont remplacées par une écorce rude qui se gerce en 
peu de temps. 

Feuilles d'un vert foncé et brillant en dessus, vert jaunâtre en 
dessous où dies sont duveteuses, épaisses, très fibrées, ovales, lan- 
céolées, «icumiuées, à bords profondément dentés et surdentés, les 
unes arquées et en gouttière, les autres planes et ondulées. Leur 
longueur varie entre huit et dix centimètres, et leur largeur entre 
cinq et six. 
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t^^TiOLES moyens, cylindriques, (ïroîtâ, verdâtres , duveteux , 
teintés rouge pourpre en dessous, longs de deux à trois centi- 
mètres. 

Stipules (voir Reinette Franche). 

Fruit moyen ^ rarement solitaire, bien attaché à Tarbre, odorant 
longtemps avant la maturité, à surface unie, parfois un peu bosselé 
d'un côté, généralement conique, tronqué à ses deux pôles, à peine 
côtelé autour de Toftil. Sa hauteur moyenne est de six à six centimè- 
tres et demi, et son diamètre de huit. On rencontre parfois des fruits 
aussi hauts que larges. 

Œil moyen, tantôt réguUer, ouvert et couronné, tantôt plus petit, 
irrégulier, clos et placé en dehors de l'axe du fruit, ce qui fait pa- 
raître celui-ci côtelé d'un côté. La cavilé où il est placé est peu pro- 
fonde et neu large. 

Sépales étroits, canaliculés, aigus, dressés ou arqués en dehors, 
brun foncé. 

Pédicelle ligneux, mince , arqué ou droit, brun du côté du soleil, 
bronzé du côté de l'ombre , duveteux , long de douze à dix-huit 
millimètres, implanté dans une cavité profonde, évasée et régulière. 

Peau rude au toucher, bien qu'elle soit fine et lisse sous la 
couche de taches, de macules et de marbrures qui la recouvre en 
grande partie ; épaisse, vert tendre passant au jaune clair, parfois 
lavée de rouge obscur et ponctuée de rouge plus vif du côté du 
soleil, abondamment granitée et marbrée de fauve ponctué de gris. 
Les parties non recouvertes sont brillantes , parsemées de petites 
ponctuations vertes ou rouges , selon la place qu'elles occupent : 
rouges si c'est du côté du soleil , vertes si c'est du côté de l'ombre. 

Chair blanche citrine, fine, ferme, moelleuse, spongieuse après le 
point Convenable de maturilé, pourvue d'une eau suffisante, sucrée, 
finement acidulée, douée d'un parfum très suave. 

CcEun central, arrondi ou ovoïde, assez grand, entouré d'une 
zone verdâtre très distincte. 



Pépins moyens ou assez gros, aigus, ovales, allongés, arrondis à 
heur base, parfois bien nourris, parfois concaves d'un côté et con- 
vexes de Taulre , brun marron , placés dans des loges étroiles et 
verticales. 

Maturité. Cette excellente Pomme, qui jouit des mêmes bonnes 
qualités que la Reinette Franche , mûrit comme elle, à partir de 
février, et se conserve aussi longtemps. On reconnaît qu'elle est 
mûre à point lorsque sa peau commence à se rider et à s'éclaircir, 
c'est-à-dire que les taches qui la recouvrent pâlissent. 

Culture. A ce qui a été dit sur la culture du pommier Reinette 
Franche, il faut ajouter, pour celui Reinette Grise, qu'il réussit bien 
en espalier abrité et en pyramide. 



/>■ SecréUiirc du Conar^x /fittmpifHfhjue 
id du Comiic dv rédaction^ 

C-F-* WILLERMOZ. 



FENOUILLET GRIS. 

(No 4.) 



Synonymes : Anis. — Petit Fenouillet. — Fenouillet Gris Anisé. 
— Pomme de Fenouillet. — Fenouillat. — Fenouillet Roux. — Gorge 
de Pigeon (Kenoop). — Spice Apfer {Chrisl). — Aromatie Russet et 
Spice Apple (Rob. Hogg). 

Origine. Variété ancienne. 

Auteurs descripteurs : 

Le Jardinier Français, page 78. 4661. 

L. Liger. Culture parfaite des Jardinsj page 447. 1702. 

J. Pitlon de Tournefort. De Re Herbarium, tome I, page 636. 
1719. 

Laquintinie. Instructions pour les Jard., tome I, page 318. 
163<K 

Merlet. Abrégé des bons Fruits, page 131. 1740. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers, tomel, page 287, plan. V. 
1768. 

J. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas, page 52, plan. IX, fig. 6. 1 771 . 

La Bretonnerie. Eco/e du Jardin fmitier , tome II , page 474. 
1784. 

Poinsof.. L*Ami des Jardin., tome I, page 192. 1803. 

Forsyth. Traité de la Cuit, des Arbi'es fruitiers, page 87. 1803. 

E. Calvel. Traité des Pépinières, tome III, page 37. 1805. . 

T. -Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers, page 229. 1 810. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier, page 205, plan. XCIX. fig. 2. 
1839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 438. 1839. 

C.-Aug. Hennau. Annales de Pomologie Belge, tome III, page 78. 

Robert Hogg. The Fruit Manual. 1862. 

Description. Arbre spécial aux vergers, très fertile, vigoureux 
dans sa jeunesse et aifectant pendant quelques années la forme pyra- 
midale à base étroite; en vieillissant il perd naturellement sa vigueur, 
mais il conserve sa fertilité. 



Branches formant d'abord des angles aigus avec le tronc, s'écar- 
tant insensiblement les unes des autres avec l'âge et prenant une. 
position oblique inclinée; elles sont nombreuses et très ramifiées; 
on peut dire même trop ramifiées. 

Rameaux de l'année grêles, longs, verticaux, géniculés, fortement 
nervés dessous et de chaque côté des consoles, brun violet bt illant du 
côté du soleil, brun olivâtre et grisâtre du côté de Tonibie, parsemés 
de petites lenticelles rondes et ovales, gris jaunâtre, saillantes, recou- 
verts d'un duvet cendré à leur sommet. 

Entre-feuilles inégaux et inégalement distribués; toutefois, les 
plus longs occupent le milieu du rameau; leur longueur varie entre 
vingt-cinq et quarante millimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, collés contre le rameau, 
d'abord obtus et déprimés, ensuite pointus et légèrement renflés, 
brun roux, duvetés gris noirâtre, portés sur des consoles peu 
saillantes, mais remarquablement anguleuses. Le terminal, de la 
couleur des rameaux, est petit ou moyen, ovale, voûté et pointu. 

Boutons a fruits moyens, ovales, renflés, anguleux, pointus. 
Leurs écailles, mal appliquées, sont minces, brun rougeâtre ombré 
marron et gris cendré. Les supports sont petits, lluets, rouilles, 
profondément ridés , et cependant très solidement attachés au 
rameau. 

Feuilles d'un vert clair et terne sur les arbres âgés, d'un 
vert pré et brillant sur les arbres adultes et vigoureux, duveteuses 
et blanchâtres en dessous, épaisses, bien fibrée. Celles du milieu 
au sommet du rameau sont en général orbiculaires et très acumi- 
nées, tandis que celles du milieu à la base sont ovales aiguës. Toute- 
fois, on en remarque sur tous les rameaux qui n'ont pas ces formes ; 
en effet, les unes sont elliptiques, les autres lancéolées; mais ces 
feuilles sont rares : toutes sont planes, droites ou un peu cintrées, 
très grossièrement et obtusément dentées et surdentées. Leur lon- 
gueur varie entre sept et dix centimètres, et leur largeur entre cinq 
et sept. Celles des rameaux fruitiers sont elliptiques, onduleuses, 
longues, lobées et finement dentées. 

Pétioles assez gros , profondément canaliculés , droits , ver- 
dâtres, duvetés gris, fortement colorés de rouge pourpre à l'au- 
tomne ; la couleur s'étend sur la nervure médiane en passant au 
rose tendre. 

Stipules vertes , petites et moyennes , spatulées et en alêne , 

auelques-unes foliées et un peu fimbriées, érigées dans le sens 
e la feuille. 

Fruit petit, presque toujours en trochet volumineux, très soli- 
dement attaché à Tarbre, inodore même pendant la maturité, à 
surface unie, tantôt ovale arrondi et renflé dans son milieu, tantôt 
arrondi et tronqué à ses deux pôles , plus large que haut Sa hau- 
teur moyenne est de trois et demi à quatre centimètres, et son dia- 
mètre de cinq à six. 

Œil petit, ouvert, couronné eé presque à fleur si le fruit est 
ovale, mais moyen, pvolond, réguKèrement évasé dans son centre, 
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couronné et placé dans une cavité peu large et pou profonde si le 
fruit est arrondi. 

Sépales assez grands^ canaliculés, dressés ouonduleux, aigus, 
brun noirâtre. 

Pédicelle assez gros, ligneux, renflé à son extrémité, saillant 
en dehors de la cavité sur les fruits ovales, mais complètement caché 
dans la cavité sur les autres; implanté dans une cavité régulière, 
peu ou assez profonde , selon la forme du fruit. 

Peau fine , épaisse , lisse , rendue rude par les taches qui la re- 
couvrent, vert clair passant au jaune cannelle à la maturité, très 
abondamment granitée de fauve rouille, marbrée de brun roux, 
ponctuée gris obscur et jaunâtre, parfois lavée de rouge sanguin 
du côté du soleil. 

Chair blanche, fine, ferme, serrée, devenant tendre et succu- 
lente vers la maturité, suffisamment pourvue d'eau sucrée, douée 
d'un parfum qui rappelle l'arôme de lanis et du fenouiJ; de là les 
noms de Fenouillet et d'Anis que porte le fruit. 

Cœur grand et cordiforme dans les fruits ovales, moyen et 
formant un ovale transversal sur la coupe du fruit arrondi, entouré 
d'une zone qui passe du vert clair au jaune à la maturité. 

Pépins petits, ovales, aigus, bien nourris, acajou ombré marron 
clair, placés dans des loges assez grandes, peu concaves, verticales, 
à peine séparées entr'elles par une petite cloison. 

Maturité. Cette Pomme, diversement appréciée et plus estimée 
dans le midi que dans le nord de la France, commence à mûrir 
dans le mois de décembre et se conserve souvent jusqu'en mai et 
juillet. Mangée crue avant sa parfaite maturité, elle manque de sucre, 
mais son eau est agréable; mangée à points la chair est tendre, 
moelleuse et très savoureuse; cuite, elle est bonne de quelque 
manière qu'elle soit accommodée. 

Culture. L'arbre se crefTe particulièrement sur franc, pour être 
élevé en haute tige; il forme une jolie tête, qui a besoin, pour se 
maintenir régulière, qu'on la débarrasse de temps à autre du su- 
perflu des rameaux fruitiers. On fera bien, pendant les deux ou trois 
)remières années , d'enlever les jeunes branches charpentières qui 
ont confusion et qui nuisent au développement de celles qui sont 
)ien placées; il importe, en outre, de dépointer avec l'échenil- 
oir celles qui s'emportent sur leurs voisines, qui s'affaiblissent sans 
cette précaution. 

Les fruits récoltés sur un arbre bien éclairé et planté dans 
un sol sain ont plus de couleur et de parfum que ceux récoltés 
sur un arbre ombragé et planté dans une terre compacte et lourde; 
ce qui indique suffisamment la nature du sol et l'exposition qu'il 
faut choisir. 
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Synonyme : Reinette Grise (par erreur, dans quelques départe- 
ments , sans doute à cause de sa forme, qui se rapproche un peu 
de celle de la Reinette Grise véritable). 

Origine. Ancienne. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : Duhamel parle de cette variété dans la 
description qu'il donne du Fenouillet Gris. Il dit que les deux fruits 
ne diffèrent que par la grosseur et par le goût, mais que les deux 
arbres se ressemblent. Celui-ci est-il le type ou une variation seu- 
lement? C'est ce qu'on ignore. 

Description. L'arbre ressemble au précédent; toutefois il semble 
plus vigoureux, se développe davantage, et son feuillage est plus riche 
et plus étoffé. 

Boutons a fruits. Ils sont plus gros que ceux du Petit Fe- 
nouillet. 

Fruit moyen , en trochet , fortement attaché à l'arbre , à sur- 
face unie , arrondi , plus large que haut ; sa hauteur moyenne est 
de cinq à six centimètres, et son diamètre de sept. 

Œil petit, mais jamais à fleur. 

Pédicelle petit , renflé à son sommet , placé dans une cavité 
profonde , évasée , régulière ; long de sept à dix millimètres. 

Peau comme celle du Petit Fenouillet ^ mais les taches et les 
marbrures sont plus claires. 

Chair. Elle est de même nature que celle du Fenouilkt Gris, 
mais elle manque de parfum , ou du moins celui-ci est faible. 

Cœur central, moyen, arrondi. 

Pépins un peu plus gros et plus bruns que ceux du Petit Fe- 
nouilkt^ placés dans des loges petites, obliques et verticales (Voir, 
pour la maturité et la culture , la description du Fenouillet Gris.) 

Le Secrétaire du Congrès pomologique^ 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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Synonymes : Reinette du Canada. — Reinette Blanche du Canada. 
— Grosse Reinette d'Angleterre (J)\ih.). — Portugal Russet et Sainte- 
Helena (R. Hogg.). 

Origine. Quelques auteurs croient que cette Pomme est améri- 
caine; d'autres pensent qu^elle est d'origine anglaise. Couverchel 
partage cette opinion , sans doute parce que Duhamel a décrit la 
variété sous le nom de Grosse Reinette d'Angleterre. Toutefois, on 
remarque que des auteurs anglais, entr'au très Forsyth et Miller 
ne la citent pas, et que Robert Hogg ne la décrit que sous le nom 
de Reinette du Canada. 

Auteurs descripteurs : 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers ^ tome II, page 299, plan. XII, 
fig. 5. 1768. 

La Bretonnerie. Ecole du Jardin fmitier, tome II, page 476. 
1784. 

Le Berryais la confond avec la Calville Blanche. 

Poinsot. UAmi des Jard., tome I, page 495. ISOS. 

E. Calvel. Traité des Pépinières^ tome III, page 52. 1805. {Grosse 
Reinette d'Angleterre.) 

Le même, page 53, sous le nom de Reinette du Canada. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers^ page 225. 1810. 



Du Monl de Courset. Le Botaniste Cultivateur, tome Y, page 430. 
1811. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 444. 1839. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier^ page 198, plan. XCVI. 1839. 

Poîleau. Pomologie Française. 1846. 

Gailly. Annales de Pomologie Belge, tome II, page 53. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition l862. 

Description. Arbre vigoureux et très fertile , qui se prête à toutes 
les formes avec plus ou moins de facilité. Lorsqu'il est élevé en plein 
vent, il est très rare de le rencontrer avec une tige droite verticale 
et une tête régulière , bien que celle-ci vue de loin semble majes- 
tueuse. 

Branches formant des angles très différents avec le tronc, diver- 
gentes, sinueuses, composant par leur ensemble une charpente 
dépourvue de grâce, mais considérable. 

Rameaux de l'année gros, longs, forts, légèrement flexueux, cour- 
lement nervrs dessous et de chaque côté des consoles, brun roux 
teinté violet du côté du soleil, brun olivâtre à l'ombre, duveteux à 
leur sommet pendant leur jeunesse, poudrés de gris blanc, parse- 
més de lenticelles gris brun, rondes, gercées, très saillantes. 

Entre-feuilles inégaux, mais régulièrement groupés : un long 
précède un petit , celui-ci précède un long, puis un petit, et ainsi 
de suite du bas jusqu'au sommet. Leur longueur varie entre dix et 
trente millimètres. 

Boutons a feuilles de deux sortes : ceux de la base au milieu 
du rameau sont petits, larges, obtus, anguleux, collés contre le ra- 
meau et presque entièrement cachés par le pétiole de la feuille : 
ceux du sommet au milieu sont gros, coniques, obtus, brun marron 
ombré gris et écartés vers leur pointe. Le terminal aoûté est gros . 
court, conique, obtus, recouvert d'écaillés serrées, brun rougeâtre 
ombré gris. 

Boutons a fruits gros, ovales, renflés, obtus, brun rouge 
teinté violet et ombré gris, portés sur des supports assez gros, ridés, 
écailleux, brun olivâtre, rouilles, paraissant couverts d*une substance 
terreuse et ocreuse. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant en dessus, vert jaunâtre 
et duveteuses en dessous, assez épaisses, bien fibrées, ovales orbi- 
culaires et pointues, et ovales lancéolées aiguës, planes ou à bords 
légèrement infléchis ou relevés , faiblement arquées , profondément 
dentées et surdentées, longues de six à dix centimètres, larges de 
quatre à cinq et demi , selon leur forme. Celles des rameaux frui- 
tiers sont langues et en général toutes planes. 
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Pétioles assez gros, canaliculés, obliques, courbés, duveteux, 
vert terne , rouge pourpre en dessous ; cette couleur s'étend par- 
fois jusque sur les nervures inférieures de la feuille. Leur longueur 
est d'environ deux centimètres. 

Stipules foliacées, falciformes, longues, larges, aiguës, obliques, 
vert foncé comme les feuilles. 

Fruit gros ou très gros, rarement en irochet, le plus souvent 
solitaire, assez bien attaché à l'arbre, inodore à la maturité, à sur- 
face bosselée et cotée, plus large que haut, tronqué à ses deux pôles. 
Sa hauteur moyenne est de sept à huit centimètres, et son diamètre 
de dix à onze. 

Œil grand, tantôt régulier, ouvert et couronné, tantôt irrégulier 
et clos, placé dans une cavité profonde, évasée, irrégularisée par 
des plis qui s'élèvent en côtes plus ou niioins saillantes sur ses bords, 
pour se continuer et s'effacer en approchant de la base du fruit. 

Sépales moyens, un peu longs, aigus, dressés ou chiffonnés, 
brun roux duveteux. 

Pédicelle assez gros, tantôt renflé à son sommet, tantôt au 
contraire à sa base, ligneux, droit, brun grisâtre, long de dix à 
douze millimètres, implanté au milieu d'une cavité profonde, évasée 
et régulière. 

Peau rude, mate, assez épaisse, vert tendre, passant au jaune 
herbacé à la maturité, tiquetée, tachée, granitée et marbrée de brun 
fauve, parfois rouge rosé du côté du soleil, parfois aussi presque 
entièrement gris fauve foncé et marbrée rouille; de petites ponc- 
tuations grises, crevassées, sont disséminées sur tout le périmètre. 
Les fruits, qui sont entièrement gris, se trouvent fréquemment sur 
les arbres à haute lige. 

Chair d'un blanc jaunâtre, passant en se conservant, du tendre 
moelleux au spongieux, tout en gardant sa finesse; sa saveur 
douce, légèrement acidulée, est très suave. 

Cœur central, assez grand, formant un losange sur la coupe du 
fruit. 

Pépins moyens, allongés, aigus, bombés d'un côté, convexes de 
l'autre, brun roux, placés dans des loges assez grandes et verticales ; 
souvent on les trouve en partie avortés. 

Maturité. Cette belle et excellente pomme mûrit pendant l'hiver. 
Si elle est récoltée un peu de bonne heure , vers le milieu ou à la 
fin de septembre, selon la latitude, et qu'on la porte dans une cave 
peu profonde et un peu fraîche , elle se conserve jusqu'à la fin d'avril 
et une partie de mai. Si, au contraire, on la récolte tard et qu'on la 
porte au fruitier des poires, elle se conserve moins longtemps, se ride 



et se flétrit. Prise à point , elle le cède peu , pour les qualités , à la 
Reitiette Franche; elle a, en oulre, le mérite d'être la meilleure lors- 
qu'elle est cuite. 

Culture. L'arbre, greffe sur paradis et élevé sous les formes 
buisson et cordon , produit de très beaux fruits. Greffé sur doucin 
et sur franc, les fruits qu'il donne sont moyens pendant quelques 
années ; mais lorsqu'il a atteint l'âge adulte et qu'il ne se charge 
pas outre mesure , les fruits sont généralement gros et d'un parfum 
relevé. L'arbre nain, c'est-à-dire celui de jardin, sera taillé long 
pendant sa jeunesse; on évitera tout particulièrement les grosses 
plaies y qui déterminent le chancre. 

L'amateur soigneux , qui veut un arbre avant tout , et un arbre 
bien conduit et bien équilibré, sacrifie avec empressement le rameau 
fruitier mal placé, et supprime tous ceux qui pourraient nuire à l'ac- 
croissement de son arbre et au développement des quelques fruits 
qu'il désire. Ainsi» pour le pommier Reinette du Caiiadu, comme 
pour beaucoup d'autres variétés, point de grosses plaies, beaucoup 
de végétation et beaucoup d'équilibre dans cette végétation ; pas de 
bois inutile, et enfin pas de boutons à fruits superflus. Avec ce sys- 
tème , on aura des arbres sains et bien venants , on récoltera pen- 
dant fort longtemps de bons, de beaux et magnifiques fruits; à la 
condition toutefois que l'arbre sera planté avec soin, dans une terre 
meuble, argilo-siliceuse, ni trop humide ni trop sèche, à l'abri du 
nord-ouest autant que possible, parce qu'à cette exposition le pu- 
ceron lanigère l'incommode plus que parlout ailleurs. 

Le Secrétaire du Congres pomologique^ 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"^ WILLERMOZ. 
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Synonymes : Reinette Blanche (Merlet, Laquintinie). — French 
Reinette (Rogers). — Franzosieh Edelrenette. — Goldrenelte et Nùr-- 
mannischevapfel des Allemands. 

Origine. Ancienne. 

Auteurs descripteurs : 

Plusieurs auteurs anciens : C. Bohen. Pin.^ page 4S3.-7 Stephens. 
page 147. — Le R. P. Triquet. Instructions pour les Arbres fruitiers^ 
page 228. 1653. 

L. Lîger. Culture Parfaite, page 448. 1702. 

J. Pitton de Tournefort. Re Herbarium , tome I , page 684. 1719. 

Duhamel. Traité des Arbres fruitiers , tome I , page 800. 1768. 

J. Kenoop. Pomologie des Pays-Bas ^ page 58, tab. 9, fig. 7. 1771. 

La Bretonnerie. Ecole du Jardin fruitier, tome II, page 474. 1784. 

Poinsot. VAmi des Jard., tome I, page 177. 1803. 

E. Calvet. Traité des Pépin. ^ tome III, page 55. 1805. 

T.-Y. Catros. Traité raisonné des Arbres fruitiers^ page 270. 1810. 

Du Mont de Gourset. Le Botaniste cuit., tome V, page 480. 1811. 



L. Noisette. Le Jardin fruitier, page 214, plan. XCIII, fig. 2. 1839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 445. 1839. 

C.-Aug. Hesmau. Annales de Pomologie Belge^ tome IV, pag î 65. 

Description. Arbre fertile, dont la culture est négligée dans 
beaucoup de départements, à cause de sa débilité. 

Branches formant des angles inégaux avec le tronc, clairement 
espacées, obliques, ascendantes, donnant naissance à des branches 
secondaires souvent divergentes. 

Rameaux de Tannée gros, longs, forts sur l'arbre jeune et bien 
sains, moyens, courts, flexueux, géniculés sur les arbres de moyenne 
vigueur, lisses, brun rougeâtre et olivâtre du côté du soleil, vert 
bronzé du côté de l'ombre, duveteux à leur sommet, partiellement 
lustrés^ gris blanc, parsemés de petites lenticelles blanches et ovales. 

Entre -FEUILLES réguliers et grands sur les rameaux forts, irré- 
guliers sur les faibles ; leur longueur varie entre quinze et trente mil- 
limètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, anguleux, obtus et collés 
contre le rameau lorsque celui-ci est gros, mais différents lorsqu'il 
est faible ou parfaitement aoûté ; ils sont alors ovales , renflés , 
pointus, brun rougeâtre ombré gris, ornés à leur base d'une petite 
écaille rouge pourpre brillante. Le terminal, petit ou gros, conique, 
pointu, brun roux est recouvert d'un duvet gris, fin et serré. 

Boutons a fruits moyens, ovales, voûtés, pointus, brun-rou- 
geâtre, ombrés gris argentin, placés sur des supports petits* ou gros, 
courts et longs, renflés dans leur milieu, étranglés à leur base, lus- 
trés gris cendré, profondément ridés , chancreux daes leur vieillesse 
et sujets à se rompre. 

Feuilles d'un vert bronzé , brillantes en dessus , d'un vert pâle 
jaunâtre et duveteuses en dessous, épaisses, grossièremeat fibrées ; 
celles de la partie supérieure saut ovales , pointues ; celles de la 
partie inférieure sont elliptiques, lancéolées, allongées et acumi-' 
nées , tantôt arquées et à bords relevés en gouttière ^ tantôt plan^ 
et ondulées , profondément dentées et surdentées. Leur longueur 
varie entre sept et neuf centimètres , et leur largeur entre quatre 
et six. Celles des rameaux fruitiers sont petites, moyennes et grandes, 
lancéolées et contournées à leur extrémité. 

Pétioles assez gros, cylindriques, droits, verdâtres, ombrés rouge 
pourpre en dessous; cette couleur s'étend pendant Tautonme sur 
les nervures inférieures , particulièrement sur celle du milieu qui 
est très saillante. 

Stipules linéaires et en alêne, longues, dressées, ar^^uées contre 
le rameau dont elles ont la couleur. 
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Fruit moyen, par paire et en trochet, rarement solitaire, sur 
l'arbre à haute tige , peu caduc ^ odorant , même avant la parfaite 
naaturité, à surCace tantôt unie, tantôt bosselée, changeant de forme 
et de couleur selon la santé et la vigueur de Tarbre, le sol et Texr 
position où il se trouve; sa forme typique représente un cône tron- 
qué à ses deux pôles, dont la hauteur moyenne est de six à sept centî- 
mètres, et le diamètre de huit. 

Œil moyen , souvent irrégulier et clos , placé dans ume cavité 
peu profonde, évasée, environnée do côtes peu saillantes et peu 
allongée. 

Sépales grands, canaliculés, dressés ou divergents, aigus, bnm 
noirâtre. 

Pédicelle gros, renflé, ligneux, arqué ou droit, brun du côté du 
soleil, vert jaunâtre du côté de l'ombre; long de dix à douze milli- 
mètres, implanté dans une cavité infundibuliforme, évasée, régulière 
et tapissée d'une poussière grisâtre , mélangée de vert et de roux. 

Peau fine, lisse, brillante, un peu épaisse, vert tendre, passant 
au jaune clair à la maturité, parfois lavée de rouge, souvent assez 
vif du côté du soleil, granitée de points brun , eniourée d'une au- 
réole grise, parsemée de taches et de marbrures brunes, de formes 
très variées et capricieuses. Lorsque le froit se lave de rouge, oh voit 
sur cette teinte apparaître quelques taches rondes d'un rouge écla- 
tant. 

Chair blanche passant au jaune citrin à la maturité, fine, ferme» 
mais tendre, pourvue d'une eau suffisante, sucrée, acidulée, très 
suave. 

Cœur central , moyen , arrondi, renflé, plein d'une chair blanche, 
très fine et très ferme. 

Pépins moyens ou assez gros, concaves d*uncôté, convexes de 
l'autre, aigus, arrondis à leur base, brun clair ombré chocolat, 
placés dans des loges verticales , faiblement écartées les unes des 
autres par une cloison courte et étroite. Ces loges sont parfois au 
nombre de quatre seulement. 

Maturité. Cette variété, la meilleure de toutes les pommes 
connues , et qui , malheureusement n'est pas aujourd'hui la plus 
abondante, commence à mûrir en février; elle se garde bonne jus- 
qu'au delà du printemps, parfois une année entière. On reconnaît 
son point de maturité, lorsque la peau commence à se rider. Elle 
doit occuper la première place au fruitier des pommes, d'où on ne la 
sort pour la porter sur table , que lorsqu'on la touchant , on sent la 
peau moins lisse et moins tendue. 



Culture. L'arbre peut se greffer sur tous sujets et être élevé 
sous les formes cordon , buisson et haute tige, mais, pour lui rendre 
la vigueur et la santé, il faut procéder à son égard, comme pour les 
pommiers calvilles blanche et rouge, c'est-à-dire qu^il faut le régé- 
nérer par une bonne culture. Le choix des scions placés sous greffe 
intermédiaire, sera le premier moyen à employer; la greffe en tète sur 
sujets vigoureux donnera à la haute tige plus de santé, en un mot, le 
choix du sol et de l'exposition remédieront de leur côté à cette es- 
pèce de décrépitude qui est presque générale. Il ne faut pas oublier 
d'ajouter que les blessures et les mutilations occasionnées par une 
taille mal conçue et mal pratiquée ne feront qu'accroître le mal ; il 
est donc très important de tailler de manière à faire produire des 
ramifications utiles et bien placées , ainsi, une taille longue doit 
toujours avoir la préférence sur une taille courte , comme l'enlève- 
ment des petits bois sera toujours plus utile que le retranchement 
des forts, qui engendrent les grosses plaies et les chancres. On fa- 
çonnera un peu l'arbre destiné à la haute tige pendant les deux ou 
trois premières années de la plantation , a6n de disposer les bran- 
ches principales à prendre une bonne direction ; on évitera de planter 
dans les sols trop froids et mal drainés , causes principales des chan- 
cres, des brindes, de mauvais soutien d'infécondité. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqtM 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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p. REINETTE D^ANTHÉZIEUX. 

(N'7.) 






Synonymes : Reinette Babout. — Reinette Menoux. — Pomme 
Musi. — Reinette de Hollande (par erreur). On a introduit récem- 
ment sous le nom de Reinette Baumunn^ un fruit qui ressemble 
beaucoup à la Reinette d'Ant1ié%ieux. 

Origine incertaine et contestée. Cette variété est cultivée depuis 
un temps immémorial à Anlhézieux, petite commune du départe- 
ment de risëre; elle a été répandue par M. Babout aine, pépiniériste 
à Thoissey (Ain). 

Auteurs descripteurs : Variété inédite. 

Description. Arbre fertile, assez vigoureux, qu'on greffe srir 
tous sujets et qu'on peut élever sous toutes les formes. 



Branches formant des angles ouverts avec le tronc, sufiBsamment 
espacées, obliques^ fortes et droites. 

Rameaux de Tannée moyens, gros, longs, ascendants, à peine 
cintrés dans leur milieu, lisses et sans nervures sensibles, olivâtres 
à leur base, brun vcrdàtre du côté de l'ombre, rouge violacé du 
côté du soleil, brillants, sauf à leur sommet où ils sont duveteux; 
parsemés de lenticelles grises, petites, rondes et ovales, plus abon- 
dantes à la base qu'au sommet. 

Entre-feuilles inégaux; les plus grands occupent le milieu des 
rameaux et sont moins nombreux que les petits; leur longueur 
varie entre quinze et quarante millimètres. 

Boutons A FEUILLES petits , apprîmes, anguleux, collés contre 
le rameau , obtus ou pointus , duvetés gris sombre jusqu'à la chute 
de la feuille; ils se gonflent ensuite et passent au conique, s'écar- 
tent par leur pointe et prennent une teinte brune rougeàtre. Le ter- 
minal, large, court, conique, pointu, rougeàtre, est recouvert, pen- 
dant la durée des feuilles, de petites écailles foliacées, verdàtres et 
aiguës. 

Boutons a fruits petits, ovales aigus, renflés, brun roux, du- 
vetés gris brun, anguleux, portés par de petits dards courts, fluets, 
ridés , noirâtres ; ils sont nombreux sur les bourses de deux et de 
trois ans. 

Feuilles d'un vert pré , brillantes en dessus , vert jaunâtre et 
duveteuses en dessous, minces, bien fibrées, gaufrées, ovales-lan- 
céolées, aiguës, planes ou légèrement tuilées , verticales et horizon- 
tales, à bords inégalement dentés et surdentés. Leur longueur varie 
entre huit et neuf centimètres, et leur largeur entre quatre et cinq; 
leur plus grande largeur est vers la base. Celles qui accompagnent 
les rameaux fruitiers sont très inégales; en général elles sont petites, 
planes et plus finement dentées que celles des rameaux. 

Pétioles moyens , vert sombre , fortement ombrés en dessous 
de purpurin, qui s'étend presque jusqu'à l'extrémité de la nervure 
médiane; canaiiculés, droits, longs de vingt-cinq à trente millimè- 
tres. 

Stipules foliacées et falciformes, de la couleur des feuilles , fim- 
briées , horizontales, rarement caduques en mtoid temps. La droite 
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tombe souvent la première et très longtemps avant la gouclM^ qui 
accompagne ordinairement la feuille dans sa chute. Cette particu- 
larité ne se montre que dans le milieu du rameau, très rarement au 
sommet et à la base : c'est du moins ce qui a été observé pendant 
quatre années consécutives. 

Fruit gros et assez gros, rarement solitaire, bien attaché à 
l'arbre franc, assez caduc sur paradis, odorant, à surface côtelée, 
plus particulièrement à ses deux extrémités; conique, tronqué, par- 
fois sphérique, un peu plus large que haut. Sa hauteur moyenne est 
de huit centimètres, et son diamètre de neuf. 

Œil grand , régulier, ouvert, couronné, profond, placé dans une 
cavité régulière, assez profonde, évasée, tapissée dans «on pourtour 
de gerçures brunes, environnée de bosses assez prononcées, mais se 
prolongeant d'une manière inégale. 

Pédicelle moyen, ligneux, droit ou arqué, brun jaunâtre , long 
de quinze à vingt millimètres, implanté dans une cavité infundibu* 
liforme, régulière, parsemée de taches jaune verdàlre. 

Peau j^rt tendre ou blanchâtre , fine , li^se, mmce, pMsant au 
jaune foncé à la maturité, parfois légèrement lavée du côlé du soleil 
de rouge clair, plus ordinairement relevée de ce côté d'une teinte 
orange brunâtre, faiblement granitée de lenticelles gris brun 
inégales. 

Chair blanche jaunâtre, demi-fine, tendre, moelleuse, pourvue 
d'une eau suffisante, sucrée, acidulée, parfumée, fort agréable. 

Cœur central, grand, formant un losange sur la coupe du fruit, 
rempli d'une chair fme et serrée. 

Pépins assez gros, ovales renflés, pointus, brun roux, ombrés 
marron, placés dans des loges longues, verticales, parfois larges 
et obliques, séparées par une large cloison. Lorsque les pépins sont 
nombreux, ce qui est rare, ils sont fortement collés à la membrane 
de la loge par un suc gommeux. 

Maturité. Cette belle et excellente Pomme commence â mûrir 
vers la fin de l'automne et se conserve pendant tout l'hiver; elle 



est très bonne et le cède peu aux meilleures Reinettes, tl faut la 
manger dès que la peau commence à devenir onctueuse ; rangée au 
fruitier des pommes, elle se conserve fraîche et intacte. 

Quelques pomiculteurs prétendent que c'est la Reinette de Hollande: 
c'est une erreur, que la forme des fruits a pu seule faire commettre, 
car les deux arbres ne se ressemblent pas; les chairs » les goûts, 
la couleur même de la peau n'ont rien de semblable. 

Culture. L'arbre se greffe sur tous sujets et s'élève sous toutes 
les formes. C'est un bel arbre de verger, pas très grand, mais régu- 
lier pour la plantation duquel on doit rechercher un sol riche 
et frais , ainsi qu'une exposition abritée et éclairée ; il se 
prête avec facilité à la forme gobelet, mieux qu'à la pyramidale. 
On allonge la taille jusqu'à ce que la fertilité se fasse remar- 
quer; on ébourgeonne les rameaux fruitiers, qui ont le défaut de se 
charger d'une trop grande quantité de petits bois confus. Lorsque 
l'arbre est vigoureux, et que par accident il perd ses fruits 
de bonne heure; les bourses donnent naissance à deux ou 
trois brindilles épuisantes que, de toute nécessité , il faut supprimer. 
Â la taille, il est dangereux d'enlever une partie des boutons à 
fruits , car ceux qu'on juge être les mieux constitués souvent ne 
s'ouvrent pas l'année ou l'on pense qu'ils doivent donner des fleurs. 
Cette opération, très importante , ne se pratique que lorsque l'arbre 
est arrivé à un âge un peu avancé et n'a qu'une vigueur moyenne. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"^^ WILLERMOZ. 
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